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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FIN.ANCIER DU SOIR 

Les troupes turques ont reçu hier un Le pro~~ai~~-~~fl18~;Y~natoue LBS deux pivots du front rÉpublicain 
accueil délirant d'enthousiasme r:~m:~a~~:·,!ak~·8~~1~~~;~;~: ~~~~ du Levant commEncent à cédEr 

"'I 1 k d t "'1 K• • kh tu_des à l'intérieur rtu pays. Le pre· a s en erun e a 1 ri an n:i1er ce_nlre qu'il visi_l~.ra sera le ba~-
Sln houiller. Des décisions sernnl pri-

-- --------
Burriana Et 5uEra ont 8t8 occupÉs hier ses sur place pour certaines mesures 

-~----- -Ell"S f"ront DUJ.DUrd'hu1· l0 Ur "Dtr6" a" ;,nt=-ky=- ~=~nis::s'00én:1v
9

o~y~aiigr~0 .~~;t;~~~:i~l~sê~~~~i Il g (1 Il (l (I H U U ~ Jo.ur~ie de lundi a iti mauvaise pour les l les pertes ennemies d"'lnorintJ" : plus de SOO -"--.1- Republlcatns s1~r le front au su~ d\! Teruel, cadavres ont Ili recueillis sur le terrain outre 

LE VolumE dBS B;ChangBS BRt"B Elle a ttl aus.s1 mo11veme11tle. Su1v11nt Je corn- 400 prisonniers. les 18e et 2 ISe briqades de 
I' muniqué de Salamanque, les phases de l'action milici•ns ont été comp/iltm<nl tféfailes. 

LE colonel GollEt a dÉcrétÉ la IBVÉE dB l'état dE si8gE 
Noua lisons dans le »Tan»: sang des moutons immolés sous l'arc qui les applaudissaient avec enlhou-
lts soldats turcs qui sont elllrés au de triomphe érigé eo cet endroit. siasme. 

H t d Un jeune paysan, plongeant son A un kilomètre d'lskenderun notre 1 
a ay par eux points parmi les mani- mouchoir de soie blaucbe dans \0111 ce consul gtluéral à Aolakya el n~lre a\­

/estalions délira11/es de la Joule, so11t sang, s'éctia : taché militaire, le colonel Feyz i Men­
Par~enus aux lieux qui leur avaient été _ Le blanc ne va pas sans le j yuç, v~uus de Hassa, à la fronlière, at­
ass1gnés et ont été répartis par groupes rouge... tendaient ~os lroupas. Un peu après 
dans une grande partie du Halay. La population accueillit les troupes le cousu! d Iran puis le colonel Collet 

La p 11 
1 

\ à l'entrée de Reyhaniye Les écoliers et ont salué nos soldats. 
rem .. ra co onne a occupé les . . · A poiltlo d 

1 
les écolières, les ieunes gens en cos· ux porles d'Iskenderun, les soldais 

118 8 a région d'Iake11derlll1; la tumes circassiens (Çarkes), les mem- r~glèrenl leur pas au rythme de la 
110conde colonne, qui est pll18 forte et bras des organisations sportives, ceux fanfare militaire franqaise ; plus loin, 
qui comprend trois bataillons de fan· des commissions du Halkevi, de l'as- ils ont défilé devant la fanfare du club 
taaalns, une compagnie de géule, une semblée municipale applaudissaient sportif d'Antakya et sont parvenus 
compap.te de cavalerie et d'artillerie les soldais à tout rompre. ainsi sur la grande place d'Iskende· 
demontà"1e, est arrivée à Klrilchau Une scène symbolique run où devait avoir lieu le défilé. Les 

colooels Menyuç el Collet, les consuls, 
par la vole d'Aktepe. A ce moment, on vil s'avancer une les diriieanh du parti el les hauts 

Noa troupes se sont iclndéea ici eu eune fille enlièrement recouverte de fonctionnaires français occupèrent 1011 
pl119!eura colonuea et ae sont mlsea Jo0iles 11oirs, symbolisanl le Halay en places qui leur étaient assignées. 
eu route dans la direction d'A.ntakya, \deuil. u11 garço11, velu en soldat Jure, 1 La revue 
de Beylau et de Reyhanlye. lui arrac/la ses voiles el elle apparu/ Nos délachemenls qui venaienl de four-

Noa soldat. arriveront aujourd'hui radieuse, tout etl blanc, resple11dissa11/e nir une marche de 22 kms par u11e cha· 
à Antakya aohevaut alual jnaqu'au comme le soleil de la liberté. leur de -12 degrés 11e do11nait11/ aucun si-
•olr l'oceupatlou de toua les postes du Aucun plume 00 saurait rendre l'é· gne de lassilude. leur pas co11servait 
llatay. moliou de ce moment historique. D'uue toute sa souplesse et le defilé s·~st dérou· 

l'entrée des troupes turques au Hatay voix tremblante la jeune fille s'adresse lé dans un ordre parfait. 
a satisfait 11011 seulement /es Turcs, mais en ces termes à nos troupea : Les troupes oot été vivement ap-
tous /es au/res éléments aussi: la colla- - Soldat de la grande, de la glo- plaudies. 
bora/ion franco-turque a crté partout rieuse armée, de notre armée.,. ! A l'ealrée de la ville, le président du 
une très gra7Jde atmosphère de con/ian- Soyez bienveillants pour les .. Ha- p~rti popul.aire n prononcé uu brel 

taylla• ai, après avoir enduré 20 ans discours qui a éié très applaudi. 
ce. durant la nostalgie de fuotre armée, Sur la place où devait avoir lieu la 

la collaboration militaire /ranco-tur- revue un granJ arc de triomphe avait 
que et la signature du pacte d'amitié et s'ils sous retrouvent aujourd'hui, été dresse. Il porlait cette inscrip­

a'lls saluent l'armée libératrice, ils tioo : 
entre la France et /a Turquie a éveillé rt 1·1 H éprouvent une émotion si fo e qu 1 s « atay Kurtuldu, .va~a, var ol 
une grande satisfaction dans le monde A .. · . pourraient en mourir. la/urk» 
entier et spécialement en Yougoslavie el . fé dit à 
en Grèce. On considère que cet accord Unie fillette, travesl10 eo e, (L~ Halay a été sauvé! Vive Atatürk!). 

son our · Les abords de la place, los r"es qui· 
établira la paix d'une manière définili-

0 
· 1 . é ~ lft!d' l - notre g oneuse arm e, 6 nos Y débouchent, toutes les fenêtres et 

ve e~ 1 1/erra11ée Orientale. . ères bien aimés! Vos enfants qui vous les terrasses des maisonP étaient noi-
H1cr, le> soldats turcs enlres au Ha- pli d . / . . e im att'ence 'ré ras de monde. Les acclamations el les 

. . a en men 1c1 avec un P '' · applaud ' 1 f · t d tay, ont poursu1v1 leur route . vers /es . 
/ / 

d us voir Vive issemea s usaien e Ioules 
postes qui leur avaient été désignés par- m1ssa11 e s~nt. ieureux e véo I . paris. Partout l'on prenait des photo-
mi /e; manifestations grandioses de la notre Afa. Vtve noire arm e. gr~~hies. Le défilé des troupes a éTé 

d d su1v1 aux sons du «davul• el du «Zur-
population. A ce spectacle, le com1!1ai;i an\ .0 Da• par celui de la population com· 

• nos troupes, cet homme d acier, senltl 1 0 • • lui-même ses yeux 11'humucter. prenant P _us 1 .ooo personnes, avec 
Voici, l propos des mouvement• des trou· Des eaux gazeuses glacées ont ét~ peutlêlre ûOO drapeaux. Des moutons 

pts turques a. u Hatay, quelque• intormatlons ont été iln tnolés tand1's qu l Id \ 
comp,émeotairH ' offertes à uos soldais par des écoli~ree. . . ' 0 88 so a s 

· à Et les écoliers ont allaché une ro· se reliraient dans leurs quartiers pour 
L'enthousiasme Keyhaniye sa reposer 

setto à la poitrine de oos soldais, eo · 
et à K.irikhan souvenir de ce grand jour. 

• •• Le poste de Radio de Berlin, enre· 
Reyhaniye,5.(De l'envoyé spécial du Puis les écoliers, les membres des 

« Tan »). - L'entrée de notre glo- organisalious sportives, les jeunes 
rieuse armée a suscité partout à Rey- geoa en costumes nationaux, ont pris 

giatrant l'entrée des troupes turques 
à Iskenderun, où elles ont été sa-

haniye une vive allégresse sans précé- la tête de la colonne. Le cortège ainsi luées aux sons de la Marche de l'In­
deot. formé a rtéfilê sous l'arc de triompha , dépendance et de ta Marseillaise 

Une grande délégation dirigée par et s'est rendu jusqu'au. quartier i~Dé· ainsi qu'à Kirikhan annonce que le~ 
le pr.Osident du Halkevi de Reyhau1ye rai. Des hymnes nationaux étaient . , . , . 
a salué oos soldats au visage d'acier 1 chantés .en co_urs de route. Les jeunes Journées. d auJourd hui, mercre~l et 
au lieu dit Murad pa~a, à la f~o.nlière filles qui avaient pri~ . pince sur les de demain ont été proclamées JOurs 
de Reyhaniye. Au lieu dit Kiz1lkaya arcs de triomphe fa1sa1eol pleuvoir de fête au Hatay. 
oos troupes oot été rencontrées par surcoos troupes, au passage, de l'eau La détente 
un grand détachement formé de gens de ologae, d~ l'eau de rose, des fleurs 
de Reyha~iye, tous à cheval et en 008. el des c~nfettt Paris, 5. A. A. - L' Agence Havas 
turnes nationaux qui oui pris la tête La ou11, la .grande retraite aux flam- se fait mander d'Anlakya: 
de la colonne el ont rempli l'office: beaux orgamsée eo l'houoeur de ooa Avec l'arrivée des troupes turques 
d'éclaireurs. troupes. a duré jusqu'à l'aube. au uSancak.,, entra eo jeu le systèmb 

Au cours de la courte halle qui a Reyhamye a vécu des heures d'allé- prévu par les accords militaires d'An­
eu lieu à Yenikôy. des moutons ont grasse telles que celle localité n'eu lakya el leur protocole d'application. 

- 1 La collaboration des deux armées do· 
été immolés devant le grand :arc de, avait peul e re pas connu depuia le · ff 
triomphe érign;en cet endroit el de jour où les fondements de sa première vmt e active et assurera désormais 
l'ayrao glacé a été distribué à 008 maison ont été posés. l'intégrité territoriale el le respect du 

slai~I politique du «Sancalc>. 
soldais. Après Kirikhao, nos troupes se sont L mstauration du nouveau régime 

A 9atalhôyük uo second ~roupe de scindées eo plusieurs groupes : uoe s'accompagne déjà d'une détente dans 
cavaliers formé de bour1ieo1s eu cos- partie d'entre elles se sont dirigées l~ s11~~1ioo politique du pays el dans 
turnes nationaux s'est porté à la ren- vers Beylao el Antakya. Nos glorieux l hostthté la!ente ~ntre les divers grou­
contre de nos soldats el les a accla- soldais entreront demain (aujourd'hui) p~ments. L exercice de la coopéralioo 
més. Ce groupe a été rallié par un au- à Anlakya et rejoindront juequ',au soir m1htaire franco-turque permit nolam­
tre, formé êgalemeol de gens à _che- les positions qui le;ir sont assignées m~ol de rassurer sensiblement les 
val. Tous ces cavaliers ool fait la L i à I k d m1heux armé · · 
haie le long du côté droi'I de la route a récept on s en eran mens qui se crurent uo 

1 
mo~enl menacés dans leurs intérêts. 

et ont sa ué les troupes qui défilaienl. Iskenderun, 5 juillet. (A. A.). - La _L ensemble des effectifs trançaie al-
Puis, se refo~maot en pelotons, les ca- colonne turque venant de Payas a teu:~d~a 2.500 hommes environ av>1ol 
vahers reprirent l'avant-garde de la traversé la frontière exactement. ~ 5 lr01s iours. 
colonne. heures el a été saluée par 2 officiers Lee autorités mandataires envisa­

fra.oQais. Peu après le consu_l de ~ur- gent des mesures de clémence à l'é· 
qme à .Iskenderuu, M. Felh! Denli, et gard des prisonniers politiques. Le blanc et le rouge ... 

. Cédant à l'insi11tance de la populn­
tion, les soldais ont fait une courte 
halte dao~ les jardin~ de Çatalhoyük 
e.t Ma~r1kiye.Plue ~altgués par l'émo· 
lion de l'accueil qui leur avait été par· 
tout réservé que par le chemiu par· 
conru, nos soldats ool reçu de l'ayrao 
glacé qui leur était offert par la po­
pulation. 

Un lac rouge avait été formé par le 

le président d_~ par.11 popula;re du ~la-. A midi, le colonel Collet, délé ué du 
tay, ~1. Abdu ~n·1•, l~ VAh, les dm- haut-commissaire, décréta la le~é d 
geanls du parti, les représentants ?e l'étal de siège. 

0 0 

Ioules les communautés ool souhaité Le soir une manifeslalion d'a Té 
la bienvenue aux soldais. franco-turque assemblera en d'?~~r 

Des sirops et de l'ayran ont été of· intime à Antakyn le colonel Collet, le 
farts aux troupes. Les solda\3 oat en- colonel ~ükrü Kauadli el les membres 
trepris ensuite, en chantant, la marche des états-majors. 
vers Iskeoderuo, eo passant entre uoa Plus de fez 1 
double haie formée par les paysans Kirikhan, 5. - Le correspondant 

l'lt I" t 1 ] peuvent se rlsumer co1nme suit : l'impression se pr.!cise que les deur pivots du a IB B B apon SBra Duran/ la nui/ de dinu1nche à lundi quelques front ripublicain étahlis à la Sierra Can1arena 

dB
,CUpl" con~re-altaques des miliciens con~re les po~itions et dans le rnass1/ de Pcna Blanca, SlJr le front au 

(j n11t1011ales ont tté rtpousslts. Puis les 1Vt1t1onaux Sud dt Teruel el sur lts pentes dt la Sierra dt 
déclenchl.rent, à ltur tour unt attaque par sur- Espadon, dtoant Sag11 nto, sont tn train dt crou-

Un important accord a été 
signé hier à Tokio 

pri.st contre les positions aoancle.s dt /'a .-/vtrsai- /tr .sous /a pression méthodique. tl continue des 

Tokio, 6. - Oo a signé aujourd'hui, 
au ministère des Affaires étrangères 
du Japon, l'accord commercial entre 
l'Italie, Je Japon et le Mandchoukouo 
qui règle les échanges entre les trois 
pays sur la base de l'équilibro des ex­
portations italiennes el des importa­
tions des deux autres pays.On prévoit 
qu'à la auile de cet accord, les échno· 
ges entre les trois pays atteindront 
a11 total 'OO millions, soil dix fois leur 
volume actuel. 

Dans les milieux politiques d'ici, on 
fait remarquer {qu'étant donné le 
moment actuel que traverse l'écouo 
mie japonaise, le plein accueil réservé 
à la proposition italienne par le gou­
vernement de Tokio 11moigne de la 
compréhensio 11 de la valeur de la col· 
laboration italienne en politique com­
merciale el de la confiance que l'on 
nourrit à l'égard de l'Italie el du 
Duce. 

D'autre part ou a signé aujourd'hui 
également à l'ambassade du Mand· 
choukouo le traité conleilaol une dé· 
claralion prélimiuaire d'amitié perpé· 
luelle el réglant la nomination réci­
proque de représentants diplomati­
ques el consulaires, les trailemenls de• 
natiouaux des deux pays, l'établisse· 
ment de leurs relations de commerce 
el de navigation sur la base de la 
olause de la oalion la plus favorisée, 
etc ... 

li s'agit du premier traité de carac­
tère général stipulé eulre le Man­
dchoukouo el uo pays élran1ier autre 
que le Japon. 

UnB grBVB au Canal dE SUEZ 
Londres, 6. -l' « Hvening Sla11dard> 

annonce que le personnel el les ouvriers 
du Canal de Suez se sont brusquement 
mis en .grève. lis demandent une aug· 
menta/1011 de salaire el l'améliora/ion 
de leurs conditions de travail. 

rt. Après avoir brisé la résistance des Républi- nationaux. 
coins, il.s rlahsèrtnl en plu.sieurs points une • •• avance glnlra/t sur un6 profondeur dt 6 d 7 k1ns 
ce qui est 11n chiffre considéra/JI• dans /ts ré- Salamanque, 6. - L'avauoa sur le 
gions accidentées où st déroule l'action actuelle. front au sud de Terael a été brlllam­
On compte plus d• JOO prisannitrs; du meut pours11lvle hier. Les 11atio11aux 
maléri•t d• qutrrt tl du bétail ont eté cap- oat occupé d'importantes i'O&itlous sur 
turl.s. Plusieurs officiers républicains sont passé a rive occidentale du fleuve Turl t 
dans les lignes 110/ionnlts avec leurs soldais. ~1 t z. , a e 

Sur le front au sud de Ca1tellon, /ts troupes ont ravers~., 
nationales ont al/tint le fleuve Beo, el occupé Sur le front au sud de Câatellon, la 
/oui le massif montaqntux situé au nord du som· locàllté de Burrlana snr la côte a été 
met d'Artana qui est une ramification de la occ11pée.Lea monta Pnntal ont été éga-
Sitrra dt E.spadan, ainsi que l'tr1nitag ,~ tl lts lemet occu é t t l ét d . . . . p s sur ou e eur en ue. 
prem1~rts cotes du 1nass1/ de Ca.flro ; 63 1n1/J-
citns se sont préStnlés aux liqnts 11ationalts. Dana la région au sud de Talla, lea lo-

D1a11/res tr"upes nationales ont al/aqui et oc- calités de Sueras et Puenta l'iguera 
cupi plusieurs positions des J?lpublicains sur les ont été o.nssl occupées. 
sommets dt Punta!. Dt ce fait, toutes les com­
munications par la rouit dt Yil/aoieja à .Vu/es 
(vers le sud·tsl) et à Val/ dt U~o (vers lt sud­
ouest) on/ Ili coupées. les cotes des 111on/s 
Punta/ situés vers le sud-est out Ili i qalement 
conquises. le communiqué national caraclirist 

Les légionnaires blessés 
Naple•, 5. - Trois cenls légionnai­

res blessés . rentrant ù'Espagne, sont 
arrivé8 par l'Aqui/eja. 

L'accord Est fait au sujet du 
rstrait dBs volontaires 

~-----------·------------~ Il reste à. connaître la. réponse 
de Burgos et celle de Barcelone 

Londres. 6. - La s •once d'hier du 1 communiqué aux deux parties espa­
comilé de non-intervention a revêtu une wnoles. 

importance 1_ou1_e part~cu/ière. lord Hali-' La communication à Burgos 
fax qm prés1da1/ la reumon a prononcé , 
une a/locution au COllrS de laquelle il a Bt a Barcelone 
souligné l'urgence du problème du retrait 
des volontaires et a exprimé l'espoir que 
l'on puisse parvenir, au cours de la sé­
ance, d un accord susceplible d'udresser 
un appel aux deux parties espa11noles 
intéressées. 

particulier de !'Agence d'Aoalolie an les délégués de l'llalie, de l'Allema­
uouce : Le fez a disparu de la réiiion gne et de la France prirent ensuile la 

d
d'Aklepe

1
; T

11
aéol à Aktepe qu'à Iskeo· parole tour d tour et vinrent apporter, 

Londres, 6. A.A.- le plan du retrait 
des volontaires, du rdlab/isseme11/ du 
con/râle et de la reco1111aissance des 
droits d.: belllqérants adopté hier après· 
midi a été adressé le soir m~me 11 Bar· 
ce/one cl d lurgos pour approba/1on. 

On considè1e, en effel, que l'adhésion 
du go11vememe11t soviétique peut èlre 
tenue certaine, après l'approbation don­
née au projet par le délégué soviétique. 

arum, a grasse est iiéoérale. l 
Dans les villa1ies d'alentour, 106 avec l'accepf.tat1?n du plan ~a1r •t eurs

1 Kurdes en parliculier, leur aQ-a Koca pays respec/1 s, 1 assurance qu 1 s < Olen 
qui, il y a .uo mois, étail hostile, et qui prêts d faire face aux obligations leur 
arbore au1our:l'hui un grand chapeau, incombant pour le fmancement du retrait 
les femmes el les enfants applaudis- des volontaires. 
seul à tout rompre. 

Parmi ceux qui souhaitent chaleureu- ~es délégués des au/~es pays (Y com-
1t I b · . pns1celu1 de la Turqme) furent e11/en-

seme1 a ie11vt11ue a nos troupes on . . / 
marqu 

. , . , . ' dus ensuite. Tous approuvereat e plan. 
re e aussi nos 1reres arm.mens. 

Les Français ont été très sensibles le représentant des Soviets demanda 
au lait que notre fanfare a joué la 1111 remaniement du lexie du para­
Marseillaise après noire marche de graphe qui concerne te rélablissement du 
l'indépendance. contrôle terres/le et maritime. // insistait 
Une seule ombre au ·tableau pollr qu'il fui précisé que t'équilibre se­

Reyhaniye, 5. A.A.- Les Alaouites 
en fuite du Hatay el qui se sont réu­
nis au • oahiye » de Hamam, dans la 
région d'Alep, ont fait uue inrursion 
au village de Kelikôy, au Hatay, ont 
tué uo Kurde qui s'était inscrit à la 
liste turque et sont retourr:és chez 
eux. 

La satisfaction en Grèce 
Athènes, 5. A.A.- L'Agence d'A· 

thènes communique : 
A l'occasion de la signature des ac· 

corda franco-turcs, les jouruaur cou­
sacrent de longues colonnes aux 
textes el expriment lem· 1. •• satisfac­
tion à ce sujet eo affilmnul que les 
accords sont salués avec une joie sin­
cère par l'opiuion publique grecque. 

La Grèce est unie à la Turq11ie par 
des liens très étroits d'amitié el de col­
lnboratioo el à la France par d'anciens 
liens solides qui se réaffirmèrent lors 
de la récente visite de l'escadre frao­
~aise nu Phalère. Les accords franco· 
turcs contribueroul au renforcement 
de la paix dans le bassin oriental de 
la Méditerranée el constitueront un 
nouveau bastion de sécurité. 

rait maintenu dans l'exercice dudit con­
trôle. le débat dura une heure. Finale­
ment le paragraphe en quesl1on /ut re­
manié dans le sens indiqué par le délé­
gué soviétique. Ce demier, tout en rt!scr­
vant l'opinion de son gouvememeut, dé­
clara approuver le texte ainsi remanié. 

le correspondanl diplomat;que de Reu­
ter precise que, pour des rmsons d'ordre 
fmancier, le rétablissement du contrôle 
maritime se fera graduellement et par 
élapes, tandis que le rétablissement du 
contrôle terrestre sera immédiat. 

• • • 
Londres, 6. A.A.- A la suite de l'ac-

cord réalisé au comilé de 11011-i11terven­
lio11, les gouvememenls de Grande-Bre· 
fagne, de France, d' Allemag11e el d'Jta­
lle versèrent c/lacun une somme de 
12.500 livres s/erling, afin de perml!l1re 
le fina11ceme11t des lravaux prelimiflaires· 

le comité décida aussi de de111a11der 
au gouvernement anglais de publier le 
texte du plan aussifqf qu'il aura été 

L'aHairB du bombardement 
des navirEs anglais 

LoudrM, 6 juillet. (A. A.). - M. 
Chamberlain déclara hier après-midi 
aux Communes en réponse à une 
question du leader de l'opposition M. 
Attlee qu'il serail à même de faire de­
main jeudi uoe déclaration sur la ré­
ponse que le gouvernement britanni­
que fera à la dernillre communication 
des autorités de Burgos relative n11 
bombardement des navires britanni-
ques. 

Lt> premier se borna à dire hier que 
les coosultatioos engagAes par le gou­
veroemeol à ce sujet n'étaient pa9 eu­
core lermin~es. 

Une conférence où fnl discutée la 
totalité du problème eapagnol a été 
tenue au d61Jut de l'après-midi d'hier 
à Downing Street. M. Chamberlain 
reçul~L Hodgson qui lui rendit compte 
personnellement de la réponse de 
Franco relativo aux bombardements 
des navires brilaooiques. L'agent 
commercial du gouvernement de Lon­
dres à Burgos était accompagné par 
lord Hahfax, M. Buller et le sous­
•écrélaire permanent au Foreign Office 
~I. Cadogaol 

·E::at9=5 

Un incidEnt sans gravité 
Rome, 6. A. A. - Du corresp. de 

!'Ag. Havas : 
Les milieux autorisés ne semblent 

pas attachai' un caraotôre de gravité à 
l'inoidcul qui se nroduisil t\ la fron­
tière franco-ilali~nue el au cours :du· 
quel uu élud1ao1 français fui blessé • 
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Les artfC(BS dB food dB (' •UJUSn 

LB dis~ours du 
PrÉsident du Gonseil 
Le dernier discours que le Prési­

dent du Conseil a prononcé est certes 
l'une des plus importants de sa vie 
politique. Trois quaht~s de son style 
attirent l'atteu1ioo : clarté précision 
sincérité. ' ' 

Le discours a embraasé presque tou 
tes les affaires fondamentales de l'E· 
lat. Nous croyons que ceux qui en 
ont lu le texte original n'onl pas éprou­
vé le besoin d'analyser el de commen­
ter à nouveau n'importe lequel de ses 
pomts. , 

Le p:ouvernemenl r~publica:n a mis 
en 1938 le Trésor en étal de dépenser 
SOO millions de Ltqs. Le nouveau ré­
gime avait commencé par d~peoser un 
peu plus du tiers de ce chiffre. 

La signification de ceci est grande : 
Nous nous sommes trouvés dans la 
nécessité de construire de food en 
comble la Turquie aussi bien dans le 
domaine matériel que celui moral. 

Travailler avec ardeur et élan in­
comparable ne constituent pas une 
tâche normale, mais cela nous mettait 
dans l'obligation de consentir à des sa­
crifices comme en temps de guerre. 

Les mesures prises en de telles si­
tuations.si on o'y_preod pas'bien garde, 
donnent, d'une part, des résultais écla­
tants et soudains, mais épuisent, de 
l'autre, la force nationale. 

Est-il possible que les masses se 
déballent constamment et héroïque­
ment dans les difficultés de l'existence 
et qu'elles souffrent pour le compte 
des générations à venir ? 

Or, nous pouvons proclamer à la 
face du monda que,toutes proportions 
gardées, la Turquie a dans quinze 
ans fait le muimum de ce qui était 
faisable et par la prise, pour c lie res­
tauration, non pas de mesures sus­
ceptibles d'ébranler et d'épuiser la 
force nationAle, mais au contraire par 
des initiatives faites pour la vivifier. 

En réduisant de 10 millions envi­
ron de ltqs. les impôts noi:s ne nous 
préoccupons pas de la réduction de nos 
revenus. Nous faisons tout par nous. 
mêmes avec notre argent y compris 
la construction de nos voies ferrées. 
Nous continuons à créer nos indus­
tries ordinaires et celles de guerre. 

Notre crédit international est par­
fait à un point que dans les derniers 
siècles l'Empire ottoman n'a jamais 
pu atteindre. 

Une Turquie puissante en progrès 
constant et occidentalisée en accom 
plissant dans le monde civilisé les de­
voirs nationaux el humanitaires qui 
lui incombent pour sa part en conso­
lidant chaque j'lur davantage ses con­
ditions de durée et de stabolitA, a oc­
cupé la place que lui est digne dans 
le monde. Personne n'a plu• de doule 
à cet l'gard. 

Si l'on pouvait 1e trouver à la pé· 
riode dA la Con•titulioo c·esl à dire 
entre 1908 et 1914 et enl•ndre le d;1· 
cours de Celàl Bayar 1 Nous "ous sou­
viendrion! alors que nous pourrions 
comparer no• 15 années avec au moins 
un siècle dA r~g·me cons1itulioonel. 

Mais même aujourd'hui llOUB aom· 
mes en présAnce d'enlreprises sana 
nombre entrant dans le cycle de près 
d'un siècle. 

Douter que pour les réaliser, nous 
n'avon1 pas la matière, la culture, la 
puissance d'âme ne vient même pag à 
l'esprit du plus pessimiste. La plus 
grande valeur de notre passé, valeur 
qui e1t peut-être au-dessus de ses œu 
vres, est pour l'avenir de la Turquie. 
une foi inébranlable. Le passé nous 
montre l'avenir, ce grand avenir dont 
Atatürk a préparé les buts et les bases 
el qui donne au cœur la sérénité qu'on 
l'atteindra silrement. 

Il y a bien l'ombre du Hatay, mais 
elle disparaît aussi du bleu de noire 
ciel. 

M. Celât Bayar, le 29 octobre, nous 
donnera les bonnes nouvelles suivan· 
tes : Un budget de 300 millions de 
Ltqs., une prospérité sans égale, un 
crédit de 100 millions et le Hatay. 

F. R. ATAY 

Fi te 

LES ASSOCIATIONS 

Nationale du 14 Juillet 
à l'Union Française 

Comme chaque année, un diner dan­
sant avec allractions, aura lieu, le 14 
Juillet, à l'Union Françai•e, à 21 h. 

Le organisateurs de cette fê1e se 
sont a••uré le concours de Mlle Mi­
reille Flery de l'Opéra d'Athènes, pro­
fesseur au Conservatoire Hellénique, 
et de 1\1. Nicolas Glynos, de ! 'Opéra 
d'Athènes. 

On est prié de s'inscrire au eecrAta­
riat de l'Union Française : Tél. 41865. 

Une excursion du Tonring 
et Automobile Club 

Les membres do Touring et Auto­
mobile Club de Turquie sont infor­
més qu'une excursion est spéciale­
ment or!(anis6e pour eu\' ce samedi 
prochain 9 Joollet. 

Le bateau No. 72 du $irket partira 
du Pont à 16 heures, fera un tour en 
Marmara el remontera le Bosphore 
vers les 19 heures. On dinera à 
!'Hôtel Tokatlyan - Tarabia à 20 
heures (musique hongroi•A). Le ba­
teau quittera Tarab1a à 22 h. 112 pour 
clilbarquer les passagers au Pont à 
23 h. 112. 

Prière de retirer les billets soit au 
Touring Club, soit chez Natta. 

Une page du"Mont des oliviers" 
de Falih B.ifki Atay 

NOTRE EMPIRE Lli YILA.~T bli les points de• lois en question qui 
L'heure d'été devront être révisés. Comme toute· 

- , foi• cette loi n'a pu être in•crite à 
le rédacteur en chef de /'Ulus L'applicatiou de l'horaire. d été, l'ordre du jour des travau" de la 

ruent de faire paraitre la deuxième dans les départeme!11~ off1c1.els, a · G.A N. avant les vacances d'été, elle 8 

édition, élargie el enrichie de cha- donné heu à certame• ?ésitations Mé remise à la prochaine session. Les 
pitres nouveaux.de son ci!lèbre«Zey- dans les Douanes. Le• heurnH d~ Ira- diHpoRit;ons actuelles des lois eo q110s-

. d. va1I de ce. d!lparte!11eut eont f1>ées lion demeureut doue en vigueur. 
tm a!}1• (le mont des oliviers).Nous par un art1clos sp~c1al de la 101 sui les L • 
empruntons d ce livre les pages Douanes. On a jugé devoir dHrnander e cont~~le des barques 
médites suivmtes, part1culiéremenl des in•trucllons complémentaires à Une sone!hanco très s~r10le esl 

Ankara à co propos. exercée depuis qoelq:rns 1ours su_r 
suggestive~ : La nécessité •'est impos~e de modi- '?" moyen.a de corumun1cat1nn ~ar1-

Je suis sur le faite du Mont des fier l'ordre du jour des tribunaux ;lies limes du littoral et les embarcations 
Oliviers, d'où je contemple la Mer causes qui étaient inscrites pour des de tout genre. Des amendes Al des 
Morte et les mootagn•s qui la sur- audiences d'aprèii- .d. t été _ sauclloue diverses ont été imposées à 
plombAnt. Plus loin. il y a le côte de la portées 00 bloc à ~1 ~ 00 re 13 bateliers <!ont l'embarcation n'avait 
Mer Rouge, le H~dj•z et le Yemen. En c~ qui c~ocerue el~~es~djudica· p~s ~e plaque, à . 9 bateliers qui 
Tournant la lêtA je vois la coupole du tiou~ des départements officiels, celles ~avaient pas _soumis l?ur barque à 
Saint-Sépucre.Nous Pommes en Pales- qui étaient auooocées pour 1' heure• 1 examen techmque requts. On a ~n­
lioe, mais de l'autre côté il y a le Li- auront lieu le même jour à 10 h . tr11prie également les pour:11!1tes d ~­
ban, la Syrie. E1 notre drapeau flotte celles auo é h · ' sage coutre uue personne qui explo1-
sur les citée et les déserts qui s'éten- lieu à 

11 
honct es 11 pour 15 é auront tait uue barque sans avoir ob1en11 au 

dent jusqu'au canal de Suez d'une 
16 

he .i ~3 ce. es annone es pour préalable de certificat de compétence 
part, au golfe de Basra de l'autre. Je ures · . • professionnelle. 
suis, moi aussi, l'enfant de cet empire Le repo11 dom1n1cal LA MUNIOIP .A.LIT& 
illimité. . . . de• gro1si11tes 

Jésus était un ap~~enll charpentier Conformément à la loi sur 1., repos L'heure d'ouverture 
à Nazare.th. L~rsqu tl gravit le Mont dominical, le travail dans les déparle· des magasins 
de~ Oliv1e~s, tl moota1t on âne qui mente officiels, les Sociétés et les bu- Un mouvement se fait jour parmi 
é_ta1t son bien. Noue habitons. en loca- reaux en général est suspendu le sa- les intéressés en vue d'ob1enir que 
Iton à Jérusalem. Le T~rc: Ill le turc medi à 13 heures. Une exception est l'he~re d'.ou_verture des magasins, le 
ne passent de ce côté-ci d Alep. prévue en faveur des mairasins et des matm s01l f1xée, par une décision mu· 

Pas plue, i;iar exemple, que Florence entreprises de commerce. Toutefois nicipale, à l'instar de leur heure de 
Jérusalem n est pas à nous. Nous noue les grossistes se sont mis d'accord fermeture, le soir. La question est à 
pro~euons dans ses rues comme des pour demander à la Mouicipalité l'élude auprès des associations el 
touristes. d'être assimilés aux bureaux en p:é- groupements professionnels intérea-

Chaque partie du Saiot-Sépucre ap· aérai, de façon· à fermer leurs établis- sés. 
partienl à une communauté chrétien- semenls à 13 hAures. La Municipalité L.A. P:&JSSU 
ne différente. Celles-ci, se sont aussi a approuvé, en principe, cette dé- M. A. Langas, officier 
partagé les services. C est seulement marche, tout en se réservant d'en exa- d S · t S 
la olé qu'elle• n'ont pu se partager. miner les détails de l'application. M A . L e am.· ava 
C'est pourquoi la clé du Saint-Sépulcre L l • · ntome angas-Sezen, directeur 
est détenue par un hodja. C'est le rôle es amende~e~ts aux OIS sur des Annales de Turquie, lvient d'être 
de ce hodja que nous jouons sur ces les expropr1at1ons, les co~s- prnmu par décret de S. M. l_e Roi 
terriloires : le commerce, la culture, truction• et les voies pubhctues ~oerre If de _Yoogoslav1e off1c1er de 
l'industrie, le travail de la terre tout La uéces•ité a été constal(·e d'ap. 1 ordre d_e Samt'.Sava, en récompense 
appartient aux Arabes el aux étran- porter cerl~ioes modifications aux lois des, ser.vices qu'il a reudus à la causo 
gers. Nous ne possédons que les gen- sur les adjudications, les coti.truc. d~ ~ amihé t~rco-yougoslave Ill de 1'~­
darmes, ou plutôt leurs uniformes. lions et les voies publiques, en vue do mthé balkau.'que en général. On sait 

Nous n'avons fait de ces contrées ni faciliter l'application du plan de dé· que noire 1eune confrère est une 
une colonie ni une patrie. L'Empire veloppemeut d'Istanbul. Une commis· sort.a de vétérai;i de'! _coofé~ences bal­
Ottoman n'y a été qu'un garde·cham- sion de spécialistes coustilu~e à cet kamques dont 11 a sutvt activement les 
pêtre bénévole. effet au miuislère de l'Int~rieur a êta- travaux, dès leur début. 

L'impérialisme ottoman reposait, 
semble·l·il, sur ce principe de base : 
le J>euple turc ne peut, à lui seul, or· 
gamser un Elal. 

Les Druses dont les barbes sentent 
l'aromate, les Juifs aux cheveux nat­
tés, les Bédouins tannée, les Arabes 
enjuponoéq regardaient l'armée tur­
que se diriger vere le Canal de Suez 
en murmurant : •-Passez mes bra· 
vee ! • 

Mai11 une poig'lée de Turcs eut tenir 
toute celte coulrée. 

Nous avons orné d'édifices et de jar· 
dins l'immense désert. 

Mais nous nous y prenions trop 
tard. La Syrie ai la Palestine n'étaient 
à nous. Comme nous avions perdu la 
Roumélie sur le 1erra1n matériel, nous 
perdions ce pays ci sur le terrain mo­
ral. 

Ce n'est pas IA •enlim•nt de la réa. 
lité, mais le se111imen1 h••IOr•que qui 
nous poussait à cet effort. L'Anatolie 
devait Aire reconstruite d'u11 bout à 
l'autre avec 108 villes et ••s villaces, 
avec ses loyers et 8AR rhnmp1, pour 
eoauite faire déborder s•s populations, 
101 capitaux el 88 tech.,ique vers Alep. 
et la mer Rouge. Or, c'est ep1ils avoir 
forcé les portes d'Al"P que nous 
avions pris contact avec la prospérité 
el les populalions denses. Alep Damas 
Beyroulh, Jérusalem élaienl d

0

e gran'. 
des villes. L'air du Liban nous était 
cent fois plus étranger que l'air de la 
Dobroudja. Mai• nous d111on11 partout 
qu'il nous appartenait. Damas était 
notre ville, le Liban était notre jardin. 
Ce sens de la possession venail sans 
aucun doute, du sang qui coule dans 
nos veines. 

Le train qui part de Damas alteinl 
Medina en trois jours. Nous ne pou­
vio.os y renoncer non plus. Une Tur­
quie sans Medioe, c'était le suicide de 
l'impérialisme. 

Noue étions allés, un jour, saluer un 
corps de troupes se dirigeant vers le 
Sud. Les hommes étaient venus d'Ada­
na à pied, quand il y avait le chemin 
de fer. Près de trois mille enfants 
turcs passèrent devant nous fatigués, 
les v6tements usés. Savez-vous où ils 
allaient ? A Aden 1 

Cemal pacha. qui avait entrepris la 
001 quê1~ de l'Egy111e était à Damas, à 
JMu•alem ou à Alep quelque chose 
comme le commandant d'un corps d'oc­
cupa1100. 

L'art des empires, leur métier est 
d'exploiter les colonies et les natio· 
uahtés. Mais l'Empire ottoman,lui était 
une vache nourricière étendue sur le 
côté entre Edirne et Erzurum, el len· 
dant aux colonies et aux nationalités 
ses mamelles où le lait était mélangé 
au sang. 

F. R. ATAY 

MARINll llllAROJIAlfDJI 

lancement aux chantiers 

du 'irketi Bayriye 
Un 

La comédie aux cent 
actes divers ... 

Jolie famille nétrer chez elle de force. 
Un jeun& homme de vingt an! Ali, Aliye, belle-eœur du meurtrier, citée 

se présentait hier au po;te de police à titre de témoin, rapporte que Zehra 
de Tahlakale où il faisait la déclara- avait été mariée à Emiu à l'âge de 14 
tioo suivante, pour le moins inat- ans. Leur vie commune avait duré 11 
tendue : ans et ils avaient eu trois enfauls. 

- Mon père veut me marier. Moi Toutefois, dès le!premier jour,le mari 
je refuse.Il a juré de me tuer. Arrêtoz avait dit à sa nouvelle famille : « Je 
le afiu que je puisse êlro sûr de mon prépara mon couteau pour vous égor­
sort. ge1· ». Voilà qui est geulil, n'est-ce 

On alla qu6rir ce tMrible p•re.C'est pas ? At1ye ajoute lJU'Emiu négligeait 
un utisan du nom de Mehmed d"puis quelque temps son foyer. En-

-J'ai fait vAnirdeRisedit-il,uo~ jeu-1f10 elle ~~clare ignorer si Zehra avait 
ne parente; j'ai dépensé 150 Ltqs pour des rel,at1oos avec Mehmed. 
les préparatifs de ses noces avec mon 1 - C est faux. cl_ame le prévenu de 
garnement de fils. Au dernier moment aon banc. Elle était au courau~ de ~~ut. 
celui-ci a refusé de se marier. Rur les O,n entend également !• dopos1hon 
iosligalioos de sa mère il a exigé que de '· ageDI de police .qui, à 1 hôpital, 
j'inscrive au nom de celle dernière la avait. reçu l_esd~cla~alu~ns de Mehn!ed. 
seconde moitié de ma maison de 4.500 Celu1-c1 affirmait n avoir fait que sen­
Ltqs. dont la première moitié est déjà tremetlre entre Ze~ra et _Emm, sur la 
en son nom. Je refuse évidemm~nt dem~nde do ~e dermer, af10 de remet­
Mais peut-on admettre qu'un pàre trc 1 harmonie dans ce ménage trou-
veoille, de propos délibéré, tuer son blé. . . 
propre fils t - Nous prem~us trauqu1llement le 

é . . thé, avait dit la v1ct1me, lorsque Emin 
On essaya de . r conc1!1er. père et fil irruption dans la chambre et assail­

fils. Mais ce derm~r pers1sta1_t à de- lit sa femme. Je voulus l'empê h d 
mander l'arre•lal1on de l'mfortuné . 11 • . c er 

8 

Mehmed. Il fallut déférer toute 11 faire un malhou~, m 1s 11 a tourné son 
f 

. 
1 

ce 8 arme coutre moi. 
étrange amtl e, avec le cortège des F' 1 1 Mehmet t · • · · · "té t• · 1 . 1t1a emen , 111-m•me, qut 
vo1s1os Cl s comme ommn•, au rt· est aujourd'hui guéri, fut iotroduit 
nrl des flagrants dél

0
1ts .. La. séa?· dans la salle, toujours à titre de té­

ce, commencée à 18 h .. o a pris fm qu à_ moin Et ce fut le coup de théâtre. 
2~ heu~es. A un certa10 moment, Ah Tandis que Mehmet fai11ait sa déposi­
e écria· . v . lion, l'accuaé bondit de son banc, le 

- Fouit.le~ mon pllre, vous trou ?
8 

saisit à la gorge en criant : 
rez sur 1111 1 arme avec laquelle 11 m _Tu as démoli et ruiné mon fo er! 
menacé. .IC • l"b ·1 r'Y "'f' 

1
· 

1 1 
b h été t de 1a mam 1 re, 1 le sou feta, 

"' ,ec ivemon ' e on o~me a ' le frappa au visage. 
trouvé porteur d~ deux canifs et d un On eut beaucoup de peine à I'arra-
couteau à cran d arrêt. cher des mains d'Emiu. 

- Mais ce sont là, s'écria-t-il, mes Le procès a été remis à uno date ul-
in1trumenls de travail. Je coude des térieure pour l'audition d'autres té-
1ace el les couteaux ne me quittent ja- moins. 
maie. Une androgyne 

Le tribunal a acquitté purement et Les allure~ d'un certain Ali, gar9ou 
simplement Mehmod et lut a restitué, de café à Ceyhan, avaient paru sus· 
par surcroît, son petit arsenal...Malgré pactes à ta police. Il avait, dans ses 
les recommandations du juge, Ali a manières, un je ne sais quoi de mièvre, 
refusé de faire amende honorable ùe- un air vaguement lan~oureux dans 
vant son père. son regard, ~t sa vie s'entourait d'un 

Le mari trompé certain mystère. Bref, on l'a surveillé 
puis interrojjlé. Et il a été établi qu~ 
l'inquiétant jeune homme était une 
femme ! Ali, ou plus exactement Anna, 
avait chez elle une vieille dame. C'est 
sa tante et le faux garçon travaillait 
pour la faire vivre. Ou lui a demandé 
les raisons pour lesquellos elle avait 
voulu charger siuou de sexe, du moins 
d'apparences ... 

On se souvieot peut-être d'un dra· 
me qui avait eu lieu il y a quelq:!0 
trois mois à Divanyotu. Un cer\aiu 
Emin avait tué sa femme Zehra et le 
père de celle-ci Hasan, blessant en ou· 
tre grièvement un certain Mehmed. Le 
meurtrier a romparu hier devant le 
tribunal dil des pénal.ités lourdes. Voi· 
ci eu quels \Armes il relate les faits : - Pour trouver plus facilement du 

travail, dit-elle. J'ai servi comme irar-. 
çon en plusieurs lieux. 

Auua. avail été mariée eu notre ville 
à un certain Ferid. fthis ils s'étaient 
séparés pour incompatibilité d'hu­
meur. Dame, 11i alors d~jà Anna pré­
tendait porter culotte dans Io mônage ... 

Vivra-t-il ? 

Mercredi 6 juillet 1938 

Vacances 1 

1 

Nos souvenirs les plus récents sont 1 

encore ceux da notre enfance. ; 

En margB du congrÈs 
mondial dBs loisirs 

ouvriBrs D'après voire âge, écrit :\1. Baydar 
dans l'Ulus, rrvenez en arrière de 10, 
20 el 30 Ol•S ot vous trouvAroz sllre-
ment tians un coin rie votrA mémoire L ·1· t;- d · t 'j 
1e souveni1 da 1'impo1ienr.e avec 1a-' a CODCI la 100 U Pavai 
qui,llo vous attendiez le3 vacances/ t d j .. 
mômo si VOllS i\ti~z ~Il écolier studieux. E B a JOIE 

VacaoceR ne s1iro1f10nt·elles pas lt· · 
berté, insouciJnce, amus":ments, re· 1 Rome, 5. - Le congrès mondial 
tour ~la n _ture, bleus horizons, aven·! des loisirs ouvriers qui s'est tenu à 
tures mesp •rées. Rome tout derni•rement et auquel 

E,n nous basant sur les penchant•/ sont 10terven11s les représentants de 
de 1 être,huma1n, r:ious pouvons co~- 62 nalioos peut à bon droit passer 
clu~e qu 11 ~ ét9 creé pou~ se coodut· pour i'uu des événements interoatio· 
re librement comme les 01se11u.r. . naux les plus significatifR. 
, Il deva1t lui-m•me coupe1· le frmt do Il n'exi11te actuellement pas d'insti· 
1 arbre el assurer tous se~ besoms en tution qui, plus que cell~ des loisirs 
se les procurant dans le se10 généreux ouvriers, soit capable de porter au 
de la nat?re. . . 1ein des masses travailleuses une ré-

Tout d abor~ la fa~tlle, el ens111t_e création spirituelle, culturelle et phy-
1~ ~t·tb_11, la nation et fma!ement la ~1 eique et qui en se propageant dans 
vil1sat100 ont enfermé, l être humam plusieurs pay;, comme elle l'est au­
entre los 4 mure du labeur. Nous jourd'hui, puisse contribuer à l'en· 
com~ento!" à 8 ails et nous lravatl- tente et la collaboration entre les ua­
lons 1usqu à notre mort: les Tacaoces tions. 
~ont les périodes de .t~aoquill!té qui Plus que toute autre cette inslitu­
mterrompeol.cette aot1V1té contmuelle. titu!ion est à même de concilier deux 

Après 8 mois de labeur frutueux le termes: « travail » et • joie » qui ont 
Kamulay est entré en vacauces. Noe pris à présent la mê · Tc r 
députés se rendent un à un dans E . me sigoi 1 ~ ma. 
leurs circouecriptioos électorales. }le ,a ~éu1~1 à rame!1er la, sérémt~ Il 

Avec l'entrée en vacances du Ka- ou_ n eusta1t autrefois qu une triste 
mulay nous pouvons dire que pour ~ame de classes en per~ettaot ~ t?UB 
ceux aussi qui travaillenl à Aukar e sentir que le travail quohd10n, 
les mois de vacances s'annouceut. a lom de n'apporter. qu'un a~rutis1e-

Il y a beaucoup qui vont IJroflterldes ment,_ 
1
donue. le d~o.1t de par11.c1pe~ à 

vacances &u juillet, aoilt, aeplembre Ioules. es s~mes 101es de la vie. C,est 
voire même en octobre. là I~ si~ne d un progrès réel dans 1 or-

Où vont-ils 1 ga01sallon de_ ~a Société. Chaque pro· 
De quelle façon les utiliseront-ils 1 grès de la ctvihsahon élaol une étape 
A notre époque nous devon• con- fsfoanchen1etr1ur la voie d_e la c,?mp_réh_en-

sidérer les vacances comme Ulla né- n .e. les humams, 1 mshtuhon 
cessité sociale. De même que l'employ6 des • Lo1.s1rs • est 110 nouveau ~oyen 
qui travaille pendant 11 mois, la fem- pour attemdre à _une collabora\100 el 
me qui s'ad 1nne aux Ira vaux de so ~ne entente pac1f1q110 entre les na-

0 t1ons 
ménage et aux soins à donner à ses , · . . , 
enfants, a droit à un changement L espr~~ de. camaraderie et d amou_r 
d'air, pour profiter du aoleil de l'été, au.quel. s ms~trent les œuvre~ des ,101-
des eau"' limpides, de l'air pur des soirs vient, dune façon salutatro, a op­
moutajjlnaa el se repoatr, s'oublier en poe_er aux. forces obscures de désaaré­
riant el en a'aaiusant. gallon qm agitent le monde et sert de 

Les vacances ne soul pas du luxe. précieux antidote contre les théories.--: 
Nous devons 11.dmettre que celui. qui restes de la c~ncept10~ • homo~omu;it 

travaille, pour continuer à le faire et l~pus »--: qui entretienuent 1 esprit 
pour occuper d'une façoo utile sa d a~tag?msme eulre les haro.mes. 
place dans la l'lociété, doit de tempe à L Italie revendique la primauté de 
autre se reposer. cette bienfaisante ioatitution qui ioter-

Pendaot les vacances les fenêtres prèle de façon si belle les besoins de 
des appartements d'Ankara seront de la société moderne et constitue une 
oouveau tapissées avee du papier et preuve de vibrante solidarité s'oppo­
les passants daus les rues seront saot à !'.égoïsme qui sape les baen de 
moins nombreux. notre vie soma le. 

Entions ceux qui se reposeront à . Il ?BI, en réalité, profondéme~I signi­
l'ombre et qui pendant leurs ébats pro· ftcal~f que le Coo~rès Mondial des 
fileront du 601eil et du bou air! Ce 1ont LotB1rs ouvriers atl voulu se réumr 
e~x eucore qui rempliront les rues ~Rome et que, du haut du Ca_pilol~, 
d Ankara à leur retour plc•iu de vi- 1 on ait proclamé encore uue fots qu 11 
1110111·, de s11nlé, le teml hâlé. ne saurait y avoir de lacunes interna-

Tous nou~ devons dire de tout cœur lionales IQ où le bien-être des lravail­
aux partanli : promeno~·VOUil, amu- leurs est en jeu. 
sez-vous et revenez eu l>onne santé. ---LES MlJSBES 

L'Extension du SBPVÏCB 
sonitairB por avion sur IB 

tBrritoirB sthiopiBn 

Le Musée d'Edirne 
La Musée d'Elhnographie établi à 

Edirne, sur les directives du général 
Kàzim Dirik, dans un ancieu immeu­
ble construit par le graud Sinan, le 
Darulkura, s'enrichit de jour en jour. 
Il vient de recevoir 200 pièces prove-

Addis-AbJba, 5.- Le senice aérieu nant dos Musées d 'Ista11bul, les vi­
de l'EmpirP qu'assume l'aéronautique trines nécessaires pour les exposer 
royale augmeole de jour en jour BOO onl ét~ offertes pAr des amis des an­
aotivité au point de vue des trans- ·I tiquités d'Edirne. 
ports sanitaires. De la fin mai au 1er 
juillet, les avions sanitaires ont trans­
porté des points le plus éloignés de 
l'Empire aux centres hospitahen 104 
malades. Le 7 juin, six avions, dout 4 
provenant d'Addi1-Abeba el deux de 
Dire Daoua. ont transporté à Assab 
où ils se sont embarqués à bord du 
bateau-hôpital oCalifornia• cinquante 
malades accompagnés par six méde· 
cins. 

Lli& TOUJUST.118 

Les étudiants égyptiens 
dans nos murs 

Un groupe de 80 étudiants égyp­
tiens est arrivé hier en notre port par 
le vapeur Komania. Les excursionnis­
tes comptent passer trois jours à Istan­
bul pour visiter les curiosités locales 
ainsi que les institutions culturelles, 
les Musées et les écoles. 

Avant hier a eu lieu le lancement d'un 
f~rry-boat aux chaoliers du !iirkeli 
Hsyriye, à Ha•kôy, en Corne-d'Or. Le 
navire mesure :!7.4 m. de long sur 4,8 
de large et à uue hauteur latérale de 
21 m. La promulsion est assurée par 
un moteur Diesel de 100 H.P. qui im­
primera au navire une vitesse de 8.5 
milles. Le bâliment est construit de 
façon à pouvoir passer sous le pont 
de Karakôy. Il porte le No 77 et a re­
QU le nom de Kabata~. 

Le vapeur Sariyer (No 76) récem­
ment lancé, enlrera en service dans 
le courant de ce mois-ci. 

- Je travaillais chez le restaurateur 
Mehmed, à Divanyolu. Mon patron fré· 
queutait assidûment chez moi et, les 
derniers temps, je le sou1•9onnais 
d'entretenir des relations coupables 
avec ma femme. Le soir du drame. en 
rentranl chez moi, à onze heures. je 
l'ai trouvé dans le lit de Zchra. Mon 
sang n'a fail qu'on tour alors. J'iguo­
re ce qui o'est passé ensuite. 

Le prévenu déclare n'avoir pas 
d'antécédents. Oo lui présente alors 
un dossier q•1e l'on a fnil venir de 
Kaslamonu, Aa ville natale, et d'où il 
résulte qu'il a été condamné une pre­
mière fois à six mois de prison pour 
avoir poursuivi de ses assiduités uue 
femme et avoir même essayé da pé-

Le méilecin légiste M. Enver Karan, 
a visité à l'hôpital où il eat en traile­
meot, le jeune Mihal, la victime du 
drame do Lnogada que uous avon~ 1 

relaté hier. De l'élat du blessé dépen-\ 
dra le cas de sou agresseur. Or, Mihal . 
est au plus mal el il y a beaucoup de 1 tu 
chances que Halil soit inculpé d'ho· l 
mioide. 

L'huma.nisa.tion de la. guerre 
Attention, nous approchons d'une ville ennemie. 

préparé les bouquets de fleurs ? 
(Dessin de Cemal Nadir Güler d /' Alr:@am) 
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CONTE DU BEVOGLU 

LA CATASTROPHE 
Par Léo DARTEY . 

Charlette rentre chez ell e en fre­
donnant. La journ~e a été longue, 
épuisante. Co cours .aride, qui n'en 
fmissait plus. sembla1l-il .. . Pourquoi 
aujourd'hui Charlette avait-ell e tant 
de peine à fixer son esprit '? On eût 
dit que quelque chose d 'imprécis mais 
de tirannique , d'impondérable mais 
d'impérieux cherchait à pénétrer sa 
pensée, à l'envahir. Quel étrange ma­
laise ! 

Mais elle rentre en chantonnant ! 
Maintenant, c'est fini ! Adieu la fa­
culté. Oublié, le travail. Elle rentre ! 
Elle va retrouver la maison chaude, 
parfumée et maman ! Elle va retrou­
Jer le sourire, les bras tendres, la voix 
chérie qui demande, dès que la clef 
a tourné dans la serrure : 

- Ça va mon tout petit, ce soir'? 
La clef dans la serrure... Tiens ! 

Pourquoi maman u'a·t elle pas crié 
comme d'habitude ce soir? Pourquoi? 

Personne au salon. Dans ln salle à 
OJ•nger ? Mais non ! l'eut-être dans 
sa chambre? Puisqu'elle est vide, 
courir à la cuisine. 

- Maria? Madame est donc sor­
tie T 

- :\lademoiselle veut dire qu'elle 
n'est pas rentrée? Et si tard ! 

- Pas rentrée? Qu 'est-ce que cela 
veut dire '? Mais elle ne m'avait pas 
parlê de cette sortie pour aujoud 'hui ... 
Je la croyais ici, hien tranquille à 
tailler cette robe bleue... Elle n'a rien 
dil eu sortant. Maria ? 

- Non, mademoiselle, rien du tout, 
comme les autres mardis. Seulement, 
d'habitude, elle rentre à six heures, 
puisqu'elle a le temps de se déshabil­
ler avanl quelmademoiselle ne rentre ... 

Charlotte est lrop inquiMe pour 
remarquer celle pelile phrase sur­
prenante : les autres mardis. Elle ne 
connaît à sa mère aucune oocupalion 
régulière ... el puis, elle ne songe qu'à 
se renseigner, à acquérir une certitude, 
en fille pratique. 

- Je vais téléphoner, ou mieux 
aller au commissariat. C'est à côté, el 
le commissaire est justement un intime 
des Jordel. Il me recevra certainement 
s'il est là. Je saurai... 

Colle angoisse la poueuif le temps 
qu'elle court le long de la rue déserte 
Vers cette porte sordide au-dessus de 
laquelle se balance un drapeau délavé 
Par les pluies! 

- Monsieur le commissaire, de la 
part de Mme J ordel ? 

- Je vais voir, 'mademoiselle. 
E 1 dix secoudeè a prbs : 
- Justement, Y:. le commissaire est 

encore •hl. Si vous voulez passer par 
ici... 

M. le commissaire a l'habitude de 
ces utfolemente, de cee que1tions épar· 
dues ... Cependant la recommandation 
des Jordel. .. Et puis, l'émotion de celle 
petite. a quelque chose de ~ellemenl 
humam, de ai profond , de s1 absolu 
qu'inslinclivemenl il pense à sa fille 
à lui, sa Nicole qui doit avoir à peu 
près le même lge. II téléphone, se re n­
seigne... Soudain, il tourne vers la 
jeune fille un viaace usombri. Visi· 
blemenl. il hésite. 

- Un accident f jette-t-elle alarmée. 
- Un ... accident, oui ! Sur la route 

de Pontoise, votre mère a été trouvée, 
le cràue fracassé, dans une carros­
serie ... 

Mais elle ne lai1se pBll finir el jelle, 
soulagée: 

- Mais non, non, ce n'e1I pas elle ! 

missaire que, ainsi évanouie elle res­
semble de plus en plus à sa Nicole, 
celle petite, et il voudrait .. il voudrait 
pour loul au monde lui cacher la vé­
rité. 

- ~ton enfant! Ah ! Elle ouvre les 
yeux ! Peut-être avez-vous raison ? 
Peut-être est -ce une erreur. Je m'in­
formerai. Nous verrons ... Rien n'est 
stlr e1 ,core ... 

Un pauvre sourire tremble au coin 
de la bouche meuue. 

- Oui, n 'est-ce pas ? Il y a encore 
un espoir! Ce serait si exlraordin~ire , 
monsieur, lellemenl inexplicable, 
voyez-vous ... que je me refuserais à le 
croire ! Ce n'est pas maman ! Ce n'est 
pas maman, bien allr.. . Ou alors, ce 
serait. .. 

Et la ''oix se déchire pour avouer, 
tout bas, tout bas : 

- Ce serait ... la plus horrible des 
catastrophe• ! 

Realé •eul dans son bureau, M. le 
commissaire réfléchit. 

Il réfléch it lonauement, douloureu­
sement. Puis il donne des ordres, il 
s'agite, fait jouer des personnages 
importants. Il faut, il claut» absolu­
ment camoufler cette mort, lui ôter 
son caractère louch.e, inquiétant. Il 
faut qua celle enfant se trouve au 
bout de la l<'ngue nuit d'angoisse qu'un 
ch.agrin net et propre, un chagrin qui 
lui permette de regarder encore la 
vie en face à lrnvers ses yeux brouill6s 
de larmes pures! 

Et parce qu'ils a vn dans les yeux 
de cette petite fille comrr.e un reflet 
de ceux de sa Nicole, parce qu'il a 
compris soudain que pour garder in· 
tacle l'idée, l'image qu'il oe fait de ce 
qu'il aime, :\1. le commissaire pense 
que lui non plue n'est pas éternel et 
qu'un jour, plus lard, il ne veut pas 
q ne sa fille ... 

" Ma chère Zozo, commence-t-il d'é· 
crire d'une plume qui tremble à peine 
de regret. Ne m'attends plus 01 ce so!r• 
ni jamais. Je ue veux plus être, vo1s­
tu, qu'un vieux papa et je renonce à 
l'amour ... » 

Ce soir, il embrassera mieux sa Ni· 
cole, M. le commissaire ! 

Banca Commsrcials ltaliana 
fapital entmrement vem et rb!~mJll 

Lit. 84.7.696.198,96 ----Dlreotlon Centrale 11.."lLAll 

FWalea dana toute l'ITALIE, 

lBT&.llrBUL, lZMIB, LONDRES, 

NEW-YORK 

Créations à l'Etranger: 

Banca Oommerciale Italiana (France) 
Paris, Marseille, Nice, Menton' O u1 
nee, Monaoo,Toulouae,Beaulieu Monte 

-oàr107" Jù8n"-1eë: pf;i;;rba11ahl "'l(}~t. c '\f à 
roo). 

Banca Oo1nmercfale ltallana e Bulgflt"a 
Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. 

Banca Oommerclale Italiana e Greea 
Athènes, Oavalla, Le Pirée, Salonique 

Tlanca. Oommer~fale Ttali1n1 ., t q 1 11 ' 1 

BucarPRt, Arad, Bran,., nr11"1nv. fl ·11 q 

tant.a, Olnj Galatz TemfoMrR, Sibiu 
Banca Oommerciala Ita1ianl\ pP-r l'EJtit 

Io, Alexandrie, ILe Oalre, Demanour 
rtlansourah, etc. 
Banca Oommerolaie ltal!ana Trust Oy 

New-York. 
Banca Oommerolale Itallana Trust Oy 
Boston. °" 
Banca Oommerelale ftallana Trust Oy 
Pblladelpbla, 

Affiliations à !'Etranger 

Banca della Svizzera Italiana : Lugano - -- --Bellinzona. Ohlaaso, Locarno, Mon· 
drlelo. 

Il y a erreur! Elle n'avait rien à faire 
à Pontoise el jamais elle n'allait en 
auto ! Nous n'en avoua même pas, llanque Françal•e et lta"cnne pour 
monsieur. l'Amérique du Sud. 

lle plus en plus giné, il insiste, la (en France) Parie. 
regard bas. (en Argentin.) Buenoo-Ayree, Ro· 

- L'auto ne detail pas être à ... celle ••rio de Santa·Ftl 
personne. Ce n'est pas elle qui con- (au Bn!sil Sao-Paolo, Rln-de.Jonel 
duisait. ro Sn,.toe, Bahia Outlryba, Porto 

- Une amie, alors, qui serait venue Alegre, Rio Grande, Recife (Per-
la chercher à l'improviste. Cependant, nambueoi. 
maman aurait prévenu la bonne ! (au Obill) Santiago, Valparaiso, (en 
Pouvez.vous me dire le nom, mon Ootr 1nhfr } TI<lg-ota, Baranqutlla) 
sieur, de la personne à qui appartient (en Uruguay) Montevideo. 
Catte Voilure f Ranes Ungaro-Italiana, Buoape•t fiat 

- C'est ... c'est M. ;\lourceau Jacques, van' :lliskole, Mako, Kot .ned, Oroe 
demeurant IS, boulevard du Temple baza, Szeged, oie, 
à Pari11. Sans doute connaissez-vous ? Banco Itnliano len Equateur) Guyaqull 

- Mala non, je... je ne vois pas du Manta. 
tout ! Ce n'est sûrement pas de ma Bane

1
o Haliano (au Pérou) Lima, Are-

111bre qu'il s'agit, monsieur. Je sais qu pa, Oallao, Ouzea, TruJïllo Tn• 
' 11 f M 11· d O · ' ~na, tout ce que e ait minute par minute... o •en o. h1elayo, Ica' Piura p 

Nous vivons en complète communion Cbineba Alta. ' uno 
d'idées, de projets ... Enfin, il esl im· Hrvateka Banka O.D Zagreb, Soueui< 
possible qu'elle soit allêe à Pontoise Silo, d'tstubul, Ru• Voyooda, 

~i?. BconomiquB Bt finnnciBrB 
LBS tabacs grecs, bulgares st turcs 

sur le marchÉ mondial 
a) Le fait que la période extrême de 

la cri111 générale était dépassée ; 
b) Le fait que dans certaine pays 

qui ressentent encore l'iofluence de la 
crise, la population. en raison du chô· 
mage, s'adonne par désœuvrement à 
un usage plus intense du tabac ; 

c) Le fait que l'on emploie les tabacs 
d~ Proche-Orient, pour l'usage de 1 a 
pipe. 

Au premier abord les causes a et b, 
semblent inconciliables, l'une avec 
l'autre ; l'allégement de la crise a 
contribué à accrottre la con1omma­
üon ; son prolongement a engendré 
dans certaines couches de la popula­
hon des facteurs psychologiques nou­
veaux qui ont contribué à accroître 
le volume de la consommation. 

Celle augme11talion est ouvertement 
miae en relief par les statistiques fi­
nancières allemandes et amérioaine1. 

lllontant de la consommation 
du nombre de cigarettes 

On peul dire que jusqu'à la guerre 
des Balkans, la Turquie se trouvait 
presque sans concurrent s~r _le mar · 
ché mondial des tabacs d Orient. II 
est vrai que même en ce lemps·là, la 
Grèce et la Bulgarie comptaient parmi 
les pays producteurs de tabacs. Mais 
la Turquie possédait ?ulre Samsun. el 
Izmir, la Thrace occidental~ ,. région 
qui produit des tabacs .déhc1eux el 
les pays voisins ne pouvaient se poser 
en rivaux tant au point de vue de la 
qualité que de la quanli~ée. Les guer­
res balkanique et mondiale on\ mo­
difié sensiblement la c'1rle du Proche­
Orient. La 'fhrace Occidentale, qui 
constitue une importante régiou de 
tabacs, a passé entre les mains des 
Hellènes et des Bulga:es. Les d~ux 
pays balkaniques attribuèrent l 1m­
por\ance voulue à la culture el à la 
vente des tabacs daua le cadre de leur 
économie nationale. En peu de &emps , 
ils acquirent une forte situation sur le 
marché mondial. Or, pendant ce 
temps, en Turquie, l'adminislration de 
la c1\êgie Co-Intéress~e des Tabacs• 
restait complètement md1fférenle aux 
questions de production et. d'expo~la- Années Allem~gne 
\ion, el même, dam; la cramte, qu Ill· 
directement, elle se fut lesée dans 
ses intérêtil à l'intérieur du pays, elle 
se limitait à jouer un rôle nuisible. 

Amériqne 

1928 '29 32.354.200.000 114.000 000.000 
1929/30 32.837.300 000 120.000 000.000 
1930/31 29.343.100.000 120.000.000 000 
1931/32 27.999.548.000 106.000.000.000 
1932/33 31.715.294.000 110.000.000.000 

Uns offrands significativs 
au centre italo-amÉricain 

Rome, 5.- Par intervention de S.E. 
Manzanilla ministre du Pérou à Rome, 
une missio~ d'étudiants de l'Univer­
sité de S. Marcos (Lima) vient . d'offrir 
au centre italo-américain,nous informe 
!'Agence d'Italie e.t de l'~mpire, une 
importante collecl1011 de hvres et do 
revues péru•iens. Le Docteur An· 
eusto Tamayo Vargas a pris la parole 
au nom de la mission ainsi que M. 
Asquini, député el président du Cen­
tre italo-am4ricain. Tous deux ont af· 
firmé les liens de solidarité spi r ituelle 
existant entre la jeunesse péruvienne 
et la nouvelle puissance impériale de 
Rome. 

M. Asquiui a également rota, en 

3- BEYOOLU 

1 p;ése1!ce d e ~1 . ~arlos cliuguens,chargé 
d affaires de 1 Argentine, le Docteur 
Ri:•t1, profes~eur do l~gislaliou sooi,ile 
à 1 Umvers1 te a rgentine de Cordoba 
lequel a dMtio.é au Centre un prix an'. 
nuel de 1.000 lires et une médaille d'or 
destio~o à ôtre d?nnée chaque année 
au me1U eur travail 9ui sera publié sur 
ln. lég1slat1on socrnle argentine. M. 
R1eh a également offert au Centre 
quel_ques précieux autoaraphee du 
gén~ral Joso San Martino, fondateur 
de 1 md~pendance argentine et libéra­
teur de Pérou. 

En plBin CBnfrB dB Bsyoglu va~~~ ~~~:t1 
scrnr de bur~~ :ix: ou ùe 1n :1g.ts ii1 dst à louer 
S'adresser pour inrormation à la •Sccleta 
ov.er"!a i_tali~u~., Istiklal Caddeei, Ezalt 
Ç1kmru, y a oote des établieseme nta • Ho 
Maa• e1 Vo1ce• . 
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Pirée, Brindial1 Venise, Trieste 
dtJ Quafa dt Galata tous l t'S l't' 01d,r.tit 

d 10 htur~s prictJtj 

Pirée, Napleq, Mar'iPille, Gênee 

Bateaux 

P. FOSCARI 
F, GRBIANI 
P. FOSCARI 
F. GRI:llANI 

OA)fPIDOGLIO 
FENIOlA 
MERANO 

Seruic~ 1 

8 Juill~t l l!n COIDdJ\: n 
15 Juillet t Brlodltl , Y 

20 J 'Il t abe,Trlat~.a.t. 
.. UI C lcsTr, F.irp,po 

29 Juillet to11e !' Euro~ . 

14 Julllet l 
28 Juillet 
Il Aoil.t 

l 17 beureo Le tait qu'en 1,23 une paii< glori­
eux soit intervenue el qu'en 1925 l'ad­
ministration de la R4gie ait été trans­
férée à l'Etat et qu' :\ sa place ail été 
fond4e l'administration du Monopole 
des Tabacs a constitué une nouvelle 
étape de développement pour les la· 

1933/34 33.632.477.000 117.000.000.000 Oavalle Salonlqne, Vol•J, Pirôo, Patr.o<, :hnli· 
Quar~nta, Brin<li"li, Anoi\ne, VenisP 'rrle!itA 

1934/S5 36.078.404.000 129.000.000.000 

ABBAZI.\ 
QU!RlN'\LE 
DIAN' .\ 

7 Juillet l 
21 Juillet 

4 Aollt 
l 17 beure1 

bacs turcs. 
L'administration des monopoles de­

puis sa constitution ne s'est pas con­
tentée de s'occuper du côl6 financier 
des aff•ires de tabacs, c'est-à-dire d'as­
surer au Tr<•sor de !'Etal, le plus 
grand rendement ; elle a considéré en 
môme temps comme un devoir d'envi-
1ager sa tâche complexe du point de 
vue de l'•conomie nationale. Elle est 
arrivée à ce but en créant une orga­
nisation de travail rationnel. 

Dans le domaine de la proùuclion, 
l'activité de la section 1cienlilique de 
l'agriculture qui a été créée ainsi que 
101 crédits agricoles accordés aux cul­
tivateurs peuvent ôlre comptés parmi 
Isa principaux efforts déployés dans 
ce sens. Dans le domaine commercial, 
l'adminialration joue le rôle de régu­
lérateur du marché extérieur, et dans 
les affaires d'exportation, elle se livre 
à des intervention• efficaces grâce à 
la Société Limiled de tabacs. 

Nos exportation ~ de tabacs ont aug­
menté depui~ 1,23 d'une façon régu­
lière el normale ; mais on 1929, à la 
suite de la crise générale el comme 
conséquence de l'ar rêt de la vente de 
plusieurs marchandi1es aa;ricoles et 
industrielles la consommation des ta­
bacs d'Orient dans les pays importa­
teun a de beaucoup diminué. 

Les pays du Proche Orient qui dan1 
les années normales exportaient en 
moyenne 120.000 tonnes de tabacs 
virent ce contiugeut diminuer d'une 
façon considérable et en 1933 il n'était 
plus que de 75.000 tonnes. 

•n présence de cette situation, et vu 
la baisse inouïe des prix, la culture du 
tabac dans les pays du Proche-Orient 
s'est circonscrite automatiquement. A 
partir de la fin de l'année 1933, trois 
facteurs ont valu un regain de faveur 
sur les marchés de consommatiou, aux 
la bacs du Proche-Orient : 

De l'examen de ces chiflreR il res· VEST~ 
ISEO sort qu'à partir de 1933, 011 remarque Salonlqu•, Mélelin. Izmir, Plrôe, C11l11 •n•la. 

une hausse dans la consommation de Patras, Brindisi, VAnisA, ·rri e~I·• 
tl Julllet l 
28 Julllet l 18 heure1 

cigarettes en Allemagne et aui< Etats-
Unis qui sont les principaux clients 13 Juillet 
des tabacs du Proche-Orient. 

Après avoir établi l'intérêt porté sur Bourt1az, Varna, Oonetantz• 

QUIRIN ALE 
FENIOIA 
ISEO 
DIANA 

6 Julliet 1 
15 Jni!let 
20 Juillet à l 7 heure1 

le marché mondial aux tabacs du 
Proche-Orient (c'est-à-dire aux tabacs 
de couleur claire el odorants) résu· QIDRINALE 
mous dans la statistique ci-deasous les Sulina, Galatz, Braila 

6 Julllel à 
7 11 ) 1 ·~ 

exportations au cours des 10 derniflres 
années des principaux producteurs de 
tabacs du Proche-Orient, la Turquie, 
la Gràce el la Bulgarie et déterminons 
la proportion de ces exportations gé· 
nérales ainsi que les changements in­
tervenus dans la situation. 

Ce tableau indique que la Turquie 
participe depuis 10 ans, . en moyenne, 
dans une proportion d'un tiers aux 
exporta lions totales des tabacs ùu Pro­
che-Orient. Il y a eu seulement une 
baisse au cours des au•1éas 1927, 1934 
et 1935. L'année 1936 s'affirme comme 
le commencement d'une nouvelle pé­
riode de relèvement. 

Au cours de la même p~riode , la 
Grèce prnnd place dans une propor· 
lion de ~O à 50 010 par rapport aux 
exportations générales. Le dévelop· 
pement constaté dans les exportations 
de ce pays depuis 1934 est digne d'ê· 
Ire enregistré. 

La proportion de la Bulgarie com­
parativement aux exportations géné­
rales est entre 20 et 25 010. Si l'on 
écarte les petits changements interve­
nus dans une année, nous pouvons 
dire que ce pays a conservé en 10 an­
nées ~ou ancienne situation. 

En définitive la Turquie, dans ces 10 
dernillres années, a perdu de 6 à 7 
points dans les exportations généra· 
les des tabacs du Proche-Orient. 

Dr B.efii-~ükrü Suvla 

Doctnt d'Economie et de Finance 

d l'Universit' d'Istanbul 

En coïncidence 

el •Lloyd 

eu ltali ·1 :io n[ )< l1C111< h1 t nt< 111 -31• i • • lt 1! 1" 

friestino-. pour toutes les destinations du mon<tA. 

SJP IH c1~ni 11 i~ F~.1 1~ l'~tlt ittlill 
REDUCîlON DE 50% s 1r l~ p1r1li>llr< h• rrn 11i "J itl l 11 1 t i _1 " l • l i ' 1 · 

- quemonl à lR fronti~re et d 1 h fn 1t 1à ~J li ., 1 · 1 

d'embarqueme1ll à L·l •H l• < ptH i:p-. l l i e·1t r• ,1 ·• 1· 
dront un voy~g ,1 d'aller el relo111· pll" le < p 1111b Jt< 
delaOomr>ag•tia « AORC\T[O\ • 

Agence 

En outre, elle vien t i 'irl!lit1i· rni<i l i < b il l il• 
directs pour P .Hiset L·niras, vi1 Vn1n , <i1< i\ 
prix très réduits. 

Généra.le 
Sarap lakelesi 15, 17, 14-1 i}lllaih"ae, Ga.Ilot' 

Téléphone 44877-8-9. Au~ hurea ·~~ i!d Voya~ei :-f .itt 1 
• • .. \\1, .. [) t• 

- · ----
FR.4.TELLI 

Quais de Galata HUdavendigâr Han - Salon Caddesl rél. 4t79l 

--·· ·-- ..... 

Départs po\1r 

Anvers, Rotterdam, Amster,­
dam, Hambourg,portedu Rbm 

Vapeurs 

•Hebe» 
cUlysses•i 

\ Compagnies Date~ 
1 (uul lmpr!ra) 
Oompagnie 'Rc>yale ' 
Néerlai;idai•~ de du 28 au 30 Jam 

Navf2Rt1on l\ ValJ. 
du 2 au 4 Juillet 

Exportations des Tabacs d'Orient Bourgaz, Varna, üou•tauLza o}Uno• 
1 
'Vers le 11 Juille 

Turquie Gr~ce llul1earie 
Années Tonnes 010 Tonnes 010 Tonnes 010 

1926 41,5 33,5 55,5 44,7 27,- 21,S 
1927 29,5 2i,8 53,5 48,6 27,- 24,6 
1928 40,- 36,6 46,5 41,- 22,5 22,4 
1929 83,- 32,- 49,5 48,2 20,- 19,8 
1930 33,- 31,4 49,5 47,1 22,5 21,5 
1931 22,- 24,4 43,- 47,7 25,- 27,9 
1932 29,- 86,2 311,- 42,1 20,5 21,7 
1933 26,- 31,- 35,- 41,6 23,- 27,4 
1934 18,- 23,6 37,- 48,6 21,- 27,8 
1935 22,- 23,6 50,- 52,- 24,- 25,-
1936 23,-- 27,S 41,- 48,8 20,9 23,9 

Total 
Tonnes 

124,-
110,-
109,-
102,5 
105,-
90 
811,5 
84,-
76,-
96,-
84,-

Pirée, Mara~1lh;, Valence, L1· 
verpool 

'

NlPPON' YUSJ::N 
cLisbon l•fa;u» KAISYA vers le :lv Juil Id 

-O.I.T. (Cowpagma llaliaua Tur1smo) Org111i;,I on, Moojilld l' V.JY<'-tlet 
Voyages à forfait.- Billets ie1·rovia1ras, •n ,r ,t lII 1s H t i : i 1 - ~O 010 " 

réduction sur les Che ni H ù Fer //.1/I J n . 
( 1 l I t l ~ 

SERV\CE l\IARITll\IE sana m'en avoir parlé ! Impossible... Pala::o Karakoy 

Je... r.ttphon•: Pùa 44841-1-3-4-5 LBS accords financiers turco-Et soudain ses pauvres forces la Agtna d Istanbul, Allal•mciyan Han. 

1 vigoureuse du gouvernement pour 
ressaisir da11s les Balkans les posi-

1 tions perdues par le commPrce britan­
nique. 

DE L'E1"'1\ 1., ROUJIAIN 
trahissent. Elle s'évanouit. :ingl:i1· :aux Communes Oirution ; Til . 22900. - "Opùations g<n Il Il S Il 

Mais oui cela s'évanouit encore 22915. - Port•/•uill• Dowm•nt 22903 
ces petites filles de vingt an,,bien mo- Position: 22911.-Chang• .r Port 11911 Londres, 5 A. A. - Défendant, aux 
dernes, bien sportives, cuirassées de Ag•nu d• Bqo#lu, /stikldl Cadd.si 111 Communes, l'accord financier anglo· 
scepl~sme apparent, de positivisme ou- A Namik Han, Til. P. 41016 lare, Sir John Simon dil notamment 
tranmer. Cela s'évanouit quand leur Succursal• d'lzmi, que les tendances de la politique tur-
cœur qui n'a pas changé, lui, faiblit Localio11d• col/r<s rts o B<r•!Jlu, d Gala/a que au cours des récentes années jus· 
sous une trop haute dose de douleur... tifient,. du point de vue politique, les 
M. le c~mmiaeaire s'affole, appelle son l Istanbul propos1t1ons contenues dans cet ao-
secréla1r~. lia s'empressent. . . Vente Travaller'a chèques cord, notamment que les armes ache· 

- Vraiment, une stupide h1st01re, B. C. I. et de chèques touristi- tées en Angleterre ne seront pas 
Mas~ulier ! La mère, uns veu\'e que ques pour l'Italie et la Hongrie, payées au comptant. Sir John Simon 
toujour1 mes amis Jordel donnaient a indiqué que le désir du gouveroe-
comme exemple de 1ainleté, l'enfant L d' Il d f d' I . ment anglais n'est pas de voir consi· 
qui l'adore .. et tout cela boulevereé BÇORS D Bman B ang aIS ain•i dérer cet accord comme autre chose 
par un accident, une calaatrophe.Vous que préparatio"< !'.; ia\os .1., Jimlrentes que le commencement d'une politique 
voua douiez comme moi de ce qui peul branches .oommerc1a ea ot des examens du tendant à dé~~lopper les relations éco­
être là-dessous; un amour caché avec baccalaureat - e,1 part1cuher et en gro11:pe - nomiques du Royaume-Uni avec l'é· 

par jeune professeur allemand, connrussant 
tant de soin que nul ne le soupçonne! bien le françai• enseignant dans une grande tranger. . . . 
Et. moi qui, comme un idiot, vaie éoole d'Istanbui"et agrégé ès plûioso~bi• et Dana le débat qui su1v11, tous les 
mais mettre le doute dans l'âme de 08 lettres de !Université. de Berlin. Nouvelle . orateurs accueillirent favorablement 
cette enfant i. mélbode radicale et r~p1de. PRIX _MODES : l'ouverture de crédit à la Turquie et 

TES. S'adresser au 1ournal B<yoglu sou• 1 soulignèrenl la néceasité d'une action 
Il est d'autant plus ennuyé,M.le corn· Pro!. l1. M." 

La loi fut adoptée eu seconde lec· 
ture, sans miRe aux vois. 

Lee Commune adoptèrent ensuite 
l'ordouuanre amendant l'accord de 
clearing auglo-turc. 

Lo tombe des f rèr~s Cairoli 
Rom .5.-Une cérémon 'e a lieu à Pa­

doue. au cours de laquelle la toll\be d.es 
frères Cairoli a été élevée à la d1gml6 
de chapelle consacré aux hé~os n~\io· 
naux.La cérêmonie,à laquelle mlerv1enl 
le prince de Piémont.( a été carac­
térisée par une imposante Assemblée 
de Garibaldiens el de Bersagliers, 
troupes dont les traditions se ratta·/ 
chenl aux gestes héroïques des deux , 
frères qui tombèrenl au cours de la 
prise de Rome, en 1870. 1 

Ls paquebot-poste 

Le paquebol ·poste 

Le paquebot-poste 

DEPARTS 
REGELE CAROL 1 

OITUZ 

DACIA 

partira samedi, 9 juillet, à 13 h. 
pour Conslantza. 
partira Dimanche,19 juillet,à !Oh. 
pour Constantza,Soulina elGalalz 
partira Mercredi, 13 juillet, à 9 h. 
pour le Pirée, Alexandrie, Hai!a 
el Beyrouth. 

Billets directs pour Berlin, Breslau, Dre3dea, Londres, Bruxelles, 
La Haye Lwow el Warszaw~ à dei! prix réduits. 

Expédltion de marchandi~es pour toute la Roumrnie, s~lon 0011 veau 
tarif très cvantageuic pour les pJrls du J?auub3 et salon a~oJr.l ~u rco· 
Roumain pour l'Europe Centrale et Orientale à de< p"ix r1\.l"1ts .. 

A cet' effet la Direction d 3S S. M. R a craé ua IJuraaJ d · exp~j1t1on 
à Constantza pour le dédou :rnement des IDll'Chrn'.iiie< et leur raexpMI· 
\ion pour toute la Roumanie et l'Europe. 

Pour plus amples rense guements s'adresse à l'Ag•n~e gfo~ra l e du 
SERVICE MARIT/HE ROU,lfHN, dise à T1hir b• y h1 t, e:i Cic ,11 S1 hll 
des voyaeeurs de Galata. Tt!lépho11e ./91./.9.1915() 



1 BF.VOOLU 

LD PHE55E TURQUE DE CE MRTIB 
Les soldats turcs au Hatay France el la Turquie et que cet ac· 

cord n'était pas entré en application 
M. Ahmet Emin Yalman salue, dans le on ne pouvait s'attendra à ce qu'il 

Lavie 
sportive 

FOOT-BALL 

1 Les finalistes donnent à leur club 3 
points. 

Les demi-finalistes donnent Il leur 
tour 1 point. 

LB gÉnÉral Pariani à BBrlin 

Mercredi 6 Juil et rnB 

LA BOURSE 
Ankara 5 Juillet 1938 

(Cours informatifs) 
•Tan•, l'entrée de nos sold•U au Hatay. fut ratifié par le Parlement syrien. 

C'est · ï f· Il ·1 1 t 1 Finalement la France aussi a com· j ue l' pourquoi 1 ·l at a van. ou 
pris que l'armée turque n'est 1'1nstru- qu'il accord fut r~ahsé de fa~I, atm 
ment d'aucune agression, qu'elle ne q I?UI êlro ratifié par la ~y:ie. Au 
Mfend que sou foyer et les droits du i contr.a•re, le règlement dêfm1l1f de 

La Coupe de l'Europe Centrale 

Il P•t évident que le club qui présen­
tera le plus de joueurs a le plus de 
chances d'avoir l'honneur de rempor­
ter la victoire daus cette grande épreu­
ve sportive. C'est pourquoi chaque 
olub doit donner toute son atlonlion 
à la formation dos êquipes. 

Berlin, 5 - Le sous-secrétaire 
d'Et3 I à la Guerre italien, le général/ 
Pari1rni, a rendu visite hier aux auto· 
rit6a mihtaires allemandes et n dépo· 
sé une couronne do lauriers sur la 
tombe des morts de guerre. Il a par· 
ticipé ensuite au déjeuner offert en 
son honneur au Cercle Militaire 

Ltq. 

Pays et sert toujours l'ordre el la paix. l'affaire du Hatay, el l.'oblen!ion par . . l les Turcs de leurs droits, lom d'en· 

Prague, 5.- L es malches-retour 
des huitièmea de finale dA la Coupe 
de l'Europe Centrale ont donné l!is 
résultats suivants : 

L'intérêt de ce tournoi augmente 
considérablement du fait do la i•arlici· 
patiou imminente des joueurs d '[zmir. LB gtnÉ:1al Terruzzi quitts 

l'Bf PiQUB italiBRDB 

Act. Tabacs Turcs (en liquidation) 
Banque d'Affaires au porteur 

Act. Chemin de Fer d'Anatolie 60 Ofo 
,\et. Bras. Réunies Bomonti-Nectar 
Act. Banque ottomane ... .. . 

I. t5 
97.-
28.65 
7.75 Et pour avoir compris c•la, elle a lruer I" d' d d 1 S · 

d .f.é 1 t 11· d p h 10 ep•n rnce e a yr1e mo 1 1 ou e sa po 1 iqu• u roc e- facilitera la 1 f 1· l p l 
A Prague : Sparta et <Jeaova 1·1. 
A Turin : Juventus bal Hungaria 

6·1. Orient el a adopté uue voie nouvelle. ment f .ra 1 10~ ton par e . ar e· 
Nous voulons espérer que celle·ci . rançais e~. l entrée en vigueur 

consistera en une collaboration sin- du 1.raité pour l mdêpendance de la 
cère et durable avec nous el qu11 l'é· Syrie conclu entre ce pays et la 

1.1, 1 d d France. 

A Agram : H.A.S.K. bat Kladno 2-1. 
A Budapesl : Kypest et Ambrosia­

na 1·1. 
ventua 1 ~. pour es eux paye, e 

~v!:c~:~ O:r~euup~:a~;a~~ ;~:r~n~:~r~ La situation difficilB ~u lapon 
opposée, est écartée à jamais. 

A Budapest : FerenMaros bat Zide· 
nice 3-0. 

A Milan : Milano bat Ripsnsia 3-1. 

Bien avant la France, l'Angleterre 
avait compris le rôle pacifique joué 
par la Turquie et sa marche digne de 
confiance. La collaboration turco bri· 
tannique commencée à Montreux et à 
Karabükel qui n'a fail que se dévelop· 
per depuis en est la meilleure preuve. 

Lee débats qui ont eu lieu aux 
Communes à propos de l'ouverture l 
la Turquie de crédits à long terme 
pour eon armement, méritent toute 
l'attention. Lee travaillistes les plus 
extrémistes ont approuvé l'attribution 
de crértits à la Turquie pour hâler son 
réarmement. C'est là la preuve de ce 
que l'on a apprécié le caracti\re paci· 
f1que de noire action au Hatay el de 
ce que non seulement le gouvernement, 
mais aussi l'opposition, estiment que 
l'armée turque n'eat qu'un instrument 
de politique de paix el Lie alab1lilé. 

L'entrée de nos troupes au Hatay 
est aana doute une vicleire pour notre 
pays. Maie le véritable sens de celle 
victoire n'est pas de démontrer que 
nous sommes gens à vaincre tous les 
obstacles. Il réside dans le fait que le 
prestige et l'honneur de l'armêe tur· 
que sont rehaussés el enracinée. 

Les soldats turcs qui sont entrés au 
Hatay sont les glorieux représentante 
de l 'armJe qui eerl le mieux au monde 
la paix, la stabilité et le progrès. 

• • • 
/tf. Nadir Nadi icril danJ le «Cümhuri-

ytl• tl la •J?épublique•: 

M. Ahmtt Emin Yalçin commenlt, dans A Bucarest : Ujpest bat Rapid 4-0. 
Je •Ytni Sabah., la guure en Extrlme- Trois équipes italienneR demeurent 
Oritnt ,. q ualifü!es pour les quarts de finale : 

Genova, Juventus et Ambrosiana, bat· 
Chaoun admire l'héroïsme de l'armée tant leurs adversaires respectifs par 

ai bien organisée du Japon. Mais les 5 à 3, 9 à ,i. et li à 2. Par contre le F.C 
guerres modernes exigent aussi la Milano se trouve éliminé par le onre 
puissance financière. C'est là le point roumain Ripensia par 4 à 3. 
faible dJ.! Japon.. . Les autres teams qualifiés so::JI Fe-

... Les f~nances 1apona1e~s sonl·ellea rencvaros (!1 l 1), Ujpest, Kladno el 
assez eohrles pour soutemr les dépen· Slavia. 
se.a de la guerre contre la Chine el Bref, les quarts de finale seront dis· 
fat!e face en même temps aux lourdes putés par l équipes italiennes, ~ hon­
ex1gences de la course aux armements groises 2 tchèques et 1 roumame. 
avec l'~mMique el l'Angleterre! ' ATHLETISME 

Quoique le Japon BOii le paya du 
monde où l'on rencontre les plus 
grandes fortunes individuelles, ses 
finances ne lui permettent guère ds 
réaliser pareil miracle. La preuve en 
est dans le fait nue l'on a senti le 
besoin de voir -l'empereur donner 
l'exemple des économies. 

A LA JUSTICE 

Les vaoanoes des tribnnaux 
Comme chaque année, le pPrsonnel 

judiciaire bénéficiera de vacances 
d'été. Elles commenceront le 20 cou­
rant. Le miuistère de la Justice a éta­
bli el communiqué aux procureurs gé· 
nêrrux la liste des tribunaux qui bé· 
néficieront de ces vacances el de ceux 
qui continueront à fonctionner pour 
l'expMition des affaires courantes. 

L'ENSEIGNEMENT 

Pour la formation de nouveaux 
"dozent1'' et assistants 

France-Allemagne 
Berlin, 5.- Les plus remarquables 

performa:ices réalisées au cours du 
match d'athlétisme France-Allemagne 
ont élê le 4.00 mètreij gagné par !'Alle· 
mand Linhof en 48 s. 8110, le 800 
mlltres par Hecbig, êgalemeut aile· 
mand en 1 m. 54 s. •11Q, le 1.000 
m•tre's par Siring (Allemagne) en 1'4 
m. 54 s. 5110 el le saut en longueur 
dans lequel Long alteiguil 7 m. 52. 

NATATION 

Un nouveau record 
Copanhague, 5. La nageuse da· 

noise Reger battit le record mondial 
d~_mille nage libre en 21 m. 11 s. 5110. 

TENNIS 

La coupe challenge 
lluhiddin Ustündag 

La réponse d'Ankara n'est pas en­
core définitive. D'Istanbul participe-· 
ronl sana doute les clabs: « Till k Dait­
cilik Külübü >>, le détenteur de la cou­
pe, • Fener Bahçe •, son grand rival 
reaforcê par les joueurs de Moda: 
« Güne~ » qui tâchera de faire de 
son mieux, Picard, qui progresse viei· 
blemenl, Bebek, qui malheureusement 
n'est pas au complet et Sipahi ocagi. 

Le tournoi comprendra 5 épreaves. 

25.-
Act. Banque Ct>ntralf! __ ••• ___ ___ 95. -

Act. Ciments Ar•lan- 12 .50 
Mllssaoua, 5.- Le sous-secrétaire Obi.Chemin de Fer Sivas-Jo;rmrum 1 97. 7-

d'Etat au mtnistère de l'Afrique ita· I Obi.Chemin deFer Sivas-Erzurum Il 95.­
lienne, le g(néral Terruzzi, a terminé Obi. Empr. intérieur 5 O/o 1933 (Er· t0.60 
son voyage '\ lravere le territoire de gani) ... ... ... ... .. ... ... ... .• 95 -
l'Empire en tenant un grand rapport Emprunt Intérieur 95. _ 
des secrélairns fédéraux. Il s'est em· Obi. Dette Turque 7 •r. o•0 rn33 !ère 19,575 
barqué aujr,urd'hui à Massaoua, ealuê tranche ... ... . ..... . 

LB "tBsar Battists'' sera démoli 
Massaoua, 5. - Le vapeur Cesare 

Bafliste, remorqué par un autre va· 
peur, a quitté le port Il destination 
de l'Italie pour y être démoli. 

N.d.l.r. - Le Cesare Baflisfe qui était 
affecté, avant la campagne d'Ethiopie 
aux croisières dee jeunesses fasciste~ 
ou du Dopolavoro, était venu plusieurs 
fois en notre port. 

LE battagB du blÉ BR ltaliB 
Commentaire• de preHe 

Rome, 5.- Le journal lavoro Fas­
cista écrit que le Duce en célébrant la 
fête du blé consacra ainsi une nou· 
vella victoire obtenue par la nation 
rluranl la bataille tenace pour son af­
franchissement économique. Toutes les 
prêvision~ défavorables furent unéan· 
tiee par l'heureuse réalitê. 

Le Giornale d' lia lia souligne que 
malgré la mauvaise sai~on agricole on 
put assurer le pain quotidien au 
moyen des 110ules ressources nationa­
les. Il relève enfin quo les fausses 
no~velles ~menant d'ignobles spécu· 
lat1ons pohllques furent démenties. 

• • • 
Rome, 5. - Lee journaux français, 

commeolaut le discours du Duce, à 
Aprilia, relèvent la crnglanle apoalro· 
pha coutre les ennemis du fascisme 
qui voudraient affamer le peuple ila· 
lien, alors que ce d~rnier pourra s'é· 
manciper dAS fournitures étrangères 
el démontrer son excellente eituation 
économique. 

par toutes les autorités 'civiles et mi· Obli at'o \ r 
litaires el du parti et par de vibran-1 g ,.' ns' nnlo ie au comptant 41.50 
les manifestations en l'honneur du Anato.rn let Il ... · · ·· ·· ......... 4J.-
Duce et de l'Empire. Anato1ie scrips ........... ......... 19.60 

1 CHEQUES 

'·~~~~~~~~ 
Varsovie, 6. A.A. - M. Roman Sta-1 

zinski, ex-directeur de !'Agence cPal• ? 
directeur des services de radio polo· 1 
nais el frère du gouverneur de la ville 

1 de Varsovie décéda à l'lge de 48 ans 

Décès 

LB congr8s national dss 
antiquairBs à Crémons 

- - -
Crémoua, 5. - Le Congr~s national 

des Anllquaires a eu lieu à Crômone. 
Ce Congrb~ a été présidé par S.E. Fa­
rinacci, en sa qualité de Président du 
Comité pour les manifestations artis­
tiques de Cr0<mone. 

Les travaux du Congrès ont assumê 
une imporlailce particulière grace à 
la présence lie S.E. Guarnieri, ministre 
des Echanges et Deviijes ; les discus­
sions portant sur le thème principal 
du Congr~s qui contemplait la vente 
d'œuvres d'art à l'étranger par rap­
port aux problllmes des devises. 

Brrsstations dB communistss 
à 5aloniqus 

Salouiquo,6.- Dix sept arrestations 
ont été op6rées hier pour agitation 
communiste Parmi les personnes in· 

Change Fermeture 
Londres l Sterling 6.26 
New-York 100 Dollar 126.75 
Paris 100 Francs 3.~2 
Milan 100 Lires 8.645 
Genève 100 F Suisses 28.95 
A1naterda1n 100 Florins 89.89 
Berlin 100 Reichsmark 50.8825 
Bruxelles 100 Belga• 21.4ns 
Athènes 100 Draeb1nes l.145 
Sofia 100 Levas 1.Gt5 
Prague 100 Cour.Tchec 4.385 
Madrid 100 Pesetas 6.955 
Varso\"ic 100 Zlotis 23.79l5 
Budapest 100 Pengos 25 .().j 
Bucarest 100 Leys 0.9125 
llelgraùe 100 Dinara 

2.885 
Yokohama 100 Yens 
Stockholm 100 Cour. S. 36.37 

Moscou 100 Roubles 82. t225 
23. 7250 
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T11.RIF D'ABONNEMENT 

Turquie1 Etranger: 

Brevet à céder 

Dans son dernier discours d'ouver­
ture de la G. A. N., Atatürk a dit : 
u L'affaire du Hatay sera la pierre de 
louche de l'amitié franco-turque.. La 
jeune Rêpublique turQue a prouvê, une 
fois de plue, à celle occasion, que les 
bons sentiments qu'elle nourrit en· 
vers tout le mllnde ne sont pas un 
vain mot. Mais il faut avouer que nous 
n'avons pas, en tempe dil, reQU le 
même accueil de la pari de la France. 
L'altitude de certain• agents coloui~u1 
français, acculant l'affaire à une tm· 
passe, a sans doute, rempli un rôle 
dans tout ceci Maie quoi qu'on puiaae 
dire, le gouvernement de Parie n'a 
pas travaillé, dès le d~but, comme 
nous l'eepérious el comrne noue 
l'aurions voulu. C•lle faQon d'agir 
noue a tellement peinés qu • - à quoi 
bon le cacher - nous ne pouvo11s en­
core nous empêeher d'être sceptiques. 

Unl' loi adoptée par la G. A. N. vise 
la formation de «dozenlB• et le déve­
loppement des écoles supérieures. 
Troie dozents el trois assistants, no­
tamment, seront adjoints au cadre de 
!'Ecole des Sciences politiques, En 
vertu de la mêm• loi, on formera des 
udozenh• et assistants possédant des 
capacités de travail accrues et ayant 
la pratique de l'en•eign~menl. 

Le Club des montagnards « Türk 
Dafcilik Külübü " fait de grands pré· 
paratifs en vue du tournoi. orgoniRé 
en l'honneur de notre gouverneur M. 
Muhiddin UstündaQ". Ce tournoi intitu­
lé • Muhidin Ustuudal1; çalenQ kupa­
si » présente un intérêt particulier. car 
en outre rles épreuves ind1viduell•s. 
c'est en même temps un tournoi par 
équipes. Le club qui totalisera le ma· 
ximum de points dans toutes le• épreu· 
ves du tournoi gagnera la coupe 
Muhiddin Uetündalt pour la saison 
193i. Nous prions ;nos correspondants 
~es gaguauls donnent à leur club 5 If évontuuls de n'écrire que sur un 

carcérée; figureut plusieurs fabricants L . . --
de tabac accusés d'avoir financé le e propriétairs. du brevet Xo. 1682 

Et, en d1aant qt>e les élec11ons qui 
auront lieu au Hatay conucreront la 
victoire du droit, nous nous fions b•au­
coup plue à nos soldats eu m1s•1on au 
Hatay qu'aux intentions sincères de 
Paris. 

Il foui que le gouvernement franQais 
dissipe le scepticisme qui est dans nos 
cœurs pour que l'amitié entre les 
deux paye repreuc.e son caractère 
traditiounel. 

• • • 
M. A.sim Us tcrit dans 16 •Kurun•. 

Parlant du df'rnier accord entre la 
Turquie el la France, au sujet du 
Hatay, • Le Journal » affirme qu_'il 
subsisterait à ce propos certaines dif­
ficultés et rappelle que le Parlement 
syrien avait rejeté l'accord conclu an· 
térieureumel à ce propros à Genève. 

Nous estimons que CJes difficultés 
n• existent pas. Tant qu'un accord dé· 
1inilif n'était pas ialervenu entre la 

Vague dB chalsur dans 
lss Balkans 

Sofia, 5 - D• p;ran ries chaleurs s'a­
b 11tirent eor la Bulgarie entière. A 
Sofia le th•rmomètre marqua 35 dé· 
grée à l'ombre et rl•n• certaines pro· 
vinces il at1e1g11it 44 d•grés. 

• • • 
Belgrade, 5. - De 38 degrés à l'om· 

bre enrf'gistrés hier, la température 
est descendue Il 18. marquant ainsi 
une différence de 20 degrés. 

En Slovénie, la température eel des­
cendue au dessous de zéro, causant de 
graves dommages aux vignobles. 

LBs kidnappsrs 
New-York, 5. - Le cadavre do file 

de l'éditeur connu de Chicago, Mac 
Cormick, disparu récemment, a été re· 
trouvê près du Pic San Diego, au 
Nouveau Mexique. 
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1 G. d'Annunzio 

L'INTRUS 
ROMAN TRADUIT DE L'ITALIEN 

'"============,f Trad-. -p.-r G. HERllLLE Il===' 
DEUXIEME PARTIE 

XV 

Elle se penche, s'allongea vera 
moi comme pour m'enfoncer dans 
l'âme sa question douloureuse, el elle 
tordait ses doigte entrelacés. 

- Tu ne m'avais jamais tenu ce 
langage, tu n'avais jamais eu celle 
voix. Lorsque, sur le banc, lu m'as 
demandé : c JI est trop lard, peut· 
ltre?. •, je te regardai, et Ion visage 
me fit peur. Pouvais-je répondre: 
oOui, il .est trop tard • ? Pouvais-je 
te briser le cœur d'un eeul coup ? 
Que eerions·noue devenue î Alors je 
prie le parti de m'accorder. une de~· 
n1ère ivresse, je m'affolai, Je ne vis 

plue que la mort el ma passion. 
Sa voix s'était enrouée étrangement 

Je la regardais, el il me semblait que 
je ne la reconnaissais plus, tant elle 
était lrausfigurée. Une convulsion 
contractait toutes les lignes de son 
visage ; sa lèvre inférieure tremblait 
lrlls fort ; ses yeux br6.laienl d'une 
ardeur fébrile. 

- Tu me condamnes? demanda-t­
elle sur un ton rauque el âpre. Tu 
me méprises pour ce que j'ai fait 
hier ? 

Elle se couvrit le visage de ses 
mains. Puis, après une pause, sur un 
ton indéfinissable qui exprimait le dé· 
chiremenl, la volupté et l'horreur, sur 
un Ion qui lui venait d'on ne sait 
quelles profondeurs de l'être, elle 
ajouta : 

pomts. seul côté rlo la feuille. 

;· 

.. 

. ) obtenu en Turqme en date du 17 Mai 
mouvement subversif. 1932 et relatif à cu11e fusée pour obus 

anlt·aérien», désiru e11tre1· en relations 
ave~ l~e industriels du paye pour l'ex­
plo1lal1on de son brevet soit par li­
cence, soit par veule entière. .• 

• • 
... 

Pour plus amples renseignements 
s'adresser à Galata, Per~embe Pazar 
Aslan Han Nos.1-4 l\ii\mA ~ta.a~ 

Piano Gaveau à vendre, 
Ltqs 135 

Deux:vne1 de Castillon, lors de sa conqulte par les Nationaux. - Dans 
rues de la cité, les ordures et les détritus s'entassaient 

les 
S'adresser, 8. Karanlik Bakkal 

Sokak (Sakiz Agaç) Beyoj!lu 

- Hier soir, pour ne p;is détruire ce 
qu'il me restmf de toi dans le saug, 
j'hésitais ià prendre le poison. 

Ses mans retombèrent. Mais elle 
secoua sa faiblesse, d'un mouvement 
résolu. Sa voix se raffermit. 

Le destin a voulu que tu appris11es 
d e la mère la vérité. De ta mère ! 
Hier soir, quand lu es rentré dans cnlte 
chambre, lu savais tout. et tu n'as 
rien dit, et, devant ta mllre, tu as 
baisé la joue que je t'offrais. Avant 
que je meure, permets-moi de te 
baiser les mains. C'est le seule chose 
que je le demande. Maintenant j'ai· 
leude les ordres. Je suis prêle à tout. 
Parle. 

Je die : 
- Il est nécessaire que tu vives. 
- Impossible, Tulliel' ! s'écria-t-elle, 

impossible ! As-lu pensé à ce qui arri­
vera, si je vis 'I 

- J'y ai peusê. Il est nécessaire 
que tu vives. 

- Quelle ho:reur ! 
Et elle eut un violent soubresaut, 

un gs1>tre instinctif d'êpouvanlA. P6ul· 
être, à ce moment-là sentit-elle dans 
ses entrailles une aulre vie, celle de 
l'enfant qui devait naître. 

- Ecoute-moi, Tullio. Désormais 
tu sais tout; désormais le suicide ne 
peul me serv;r à le cacher ma honte, 
à m'éviter de comparaître devant loi. 
Tu sais tout, el nous voici ensemble, 
el nous pouvons !encore nous regar· 

der, noue pouvons encore nous parler! 
Il &'agil de bien autre choeR. Je ne 
songe point à éluder la vigilance pour 
me donner la mort. Au coulraire, je 
veux que tu m'aides à disparaitre le 
plus naturellement possible, sans 
êveiller aucun soupqon autour de nous. 
J'ai rleux poisons : la morphine et le 
sublim6 corrosif. Mais peul-lltre cela 
ne vaut-il rien: il est difücile de dissi· 
muler un empoisonuement. El il faut 
que ma mort semble involontaire, eau· 
eée par uu acmdent fortuit, par uu 
malheur. Tu enlendd ? C'est la seule 
voie qui conduise au but. Le secret 
demeurera entre nous ... 

Elle &'était mise à parler rapide· 
ment, avec une expression de ferme· 
lé réfléchie comme si elle rai~onnait 
pour me convaincre de consentir à 
un accommodement utile el non à uu 
pacte de mort, aon à une complicitê 
dan• l'exécution d'un projet extrava­
gant. Je la laissais dire. Une 1orle de 
fasciualion singulière me clouait sur 
place, me contraignait Il regarder el 
à écouter calte créature si fragile, si 
pâle, si malade, envahie par des flots 
si impétueux d'énargie morale. 

- Ecoule-moi, Tullio. J'ai une 
idée. Frédéric m'a raconté ta folie de 
ce soir, le péril qnP. tu as couru sur 
le bord de l' i\ssoro. Il m'a tout ra· 
conté. Je peusais, tremblante: •Qui 
sait quelle crise de douleur lut a fait 
affronter ce risque? • Puis, en y re· 
pensant, il m'a semblé que je com-

prenaia. Ce fut comme une révélation 
prophétique.Mon âme eut la vision de 
toutes les douleurs qui t'attendaient, 
douleurs qui grandiraient de jonr en 
jour, inconsolables, inlolfrables. Ah ! 
Tullio, il eat certain que lu les as 
déjà presseuties :et que tu prévois 
aussi ton impuissance à les ~uppor­
ter. Il n'y a qu'un moyen de salut 
pour loi, pour moi, pour nos âmes, 
pour noire amour. Oui, laisse·moi 
110/re amour ; laisse-moi croire encore 
à les parol~s d'hier : laisse-moi rêpé· 
Ier qu'à cette heure je l'aime comme 
je ne t'ai jamais aimé. 

El c'est précisément pour cela, c'est 
précisément parce que nous nous ai­
mons, qu'il faut que jo disparaisse de 
ce monde, qu'il faut que lu ne me 
voies plue. 

A ce momunl, une extraordinaire élé· 
vation mornle rehaussa sa voix et 
10,ut~ aa pers.onn~. Un srand frisson 
m agita; une .1llus1on fugitive s'empara 
de mon ~spul. Pendant uut1 minute,je 
crus vraiment quemonamouret l'amour 
de cette femme allaient de pair, hauts 
d'une hauteur idéale saus mesure, af· 
franehis de la misère humaine, purs 
de toute faute, irréprochables. Je re· 
trouvai po:tr quelques instants la 
même sensation que J'avais êprouvée 
au début, !or.que le monde réel m'avait 
sembl6 com >lèlement évanoui. Puis, 
comme toujours, la phénomène iuévi­
table eut lieJ : cet état de con~cience 
cePsn d'être mien, s'objecliva, me de· 

vint étranger. 
- Ecoute-moi, poursuivit-elle en 

baissant la voix, comme si elle crai· 
guai! d'être entendue par quelqu'un. 
J'ai mnuifeslê à Frédéric un grand dé· 
sir de revoir le bois, les charbonniè· 
ree, tout le pays. Demain matin, Fré· 
déric i;'aura pas le loisir de nous ac­
compagner parce qu'il doit retourner 
à Ca&al Caldore. 

Nous iron~ tous les deux, seuls, Frê· 
déric m'a dit que je pourrai man­
ier Favilla. 

Quand nous serons sur la berge ... 
je ferai ce que tu as fait ce matin. Il 
arrivera un malheur. Frédéric m'a dit 
qu'il e31 impossible de se sauver de 
l'Assoro ... Veux-lu f 

Quoiqu'il y eO.t de la suite dans ses 
paroles, elle paraissait en proie à une 
sorte de délir.e. Une rougeur inaccou· 
lumée alluma~I le haut de ses joues; 
ses yeux avaient un éclat étrange. 

La <>ision de la rivière sinistre Ira· 
versa rapidement mou esprit. 

Elle répéta, en se penchant vers 
moi 

- Veux-lu'? 

(d suivre) 

Sahib!: O. PRl,'11 
Umumi Ne~rlyat Mlldürll • 

Dr. Abdill Vehab BERKEM 
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